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Editorial 

Chers amis, 

 

ç Il y a grande piti® au royaume de France.è Com-

ment ne pas entendre r®sonner ces paroles 

de lôarchange saint Michel ¨ sainte Jeanne dôArc, 

dans la triste p®riode o½ se trouve plong® 

notre pays ? Mais comme elle nous lôa promis : 

ç En nom Dieu, les hommes dôarmes batailleront 

et Dieu donnera la victoire1.è Côest donc dans la 

confiance et lôesp®rance que nous implorons sans 

rel©che ces grands protecteurs de la France. 

LôEglise elle-m°me nous fait invoquer le chef des 

milices chaque fois quôen face des droits de Dieu 

se dressent les puissances de lôenfer, et côest plus 

sp®cialement contre les entreprises de la franc-

ma­onnerie dans le monde que L®on XIII eut lôins-

piration, en 1884, de demander ¨ tous les pr°tres de 

r®citer apr¯s leur messe basse les trois Ave Maria, 

le Salve Regina et la supplication ¨ saint Michel. 

Pie XI a sp®cifi® que cette supplication serait 

adress®e ¨ saint Michel pour la conversion de la 

Russie.  

Nous avons choisi, en ce mill®naire de la pose de la 

premi¯re pierre de l'abbatiale du Mont-Saint-

Michel, de retracer cet ®v¯nement et de faire da-

vantage conna´tre et r®v®rer ce grand archange et 

nos anges gardiens. Nous avons aussi souhait® pr®-

senter certains dangers qui menacent nos familles 

et dont, sans nul doute, saint Michel saura nous 

prot®ger. 

Patron protecteur de nombreuses profes-

sions :  ®piciers, policiers, soldats, boulangers, p©-

tissiers, tonneliers, parachutistes, saint Michel est 

celui qui incarne les forces du bien contre celles du 

mal, il d®fend les ©mes contre les d®mons ¨ lôheure 

de la mort et les conduit vers leur juge. 

Plusieurs fois dans lôhistoire fran­aise, on rel¯ve 

lôintervention de saint Michel pour prot®ger notre 

pays : Charles Martel, P®pin le Bref, Charlemagne, 

Philippe-Auguste, saint Louis, sainte Jeanne dôArc, 

Bayard, Anne dôAutriche, tous lôont invoqu® et 

saint Michel a toujours r®pondu en b®nissant le 

royaume de France. Le roi Louis XIII a promis de 

faire c®l®brer le premier mardi de chaque mois, ¨  

 

 

perp®tuit®, une messe en son honneur, ç pour la 

s®curit® et la prosp®rit® du Royaume è. Les 

®v°ques de France lui ont consacr® leur pays le 19 

mai 1912, aussi, nôh®sitons pas ¨ lôinvoquer r®gu-

li¯rement, tout particuli¯rement en ce mois de sep-

tembre qui lui est consacr® ! 

 

Demandons-lui aussi de donner : 

- ̈  nos chefs de famille, la force n®cessaire pour 

diriger les leurs dans le droit chemin, sans jamais 

faiblir ; 

- ̈  nos mamans, lôhumilit® afin quôelles acceptent 

de se soumettre ¨ lôautorit® de leur ®poux et 

quôelles soient de saintes m¯res ne succombant pas 

aux tentations de  mollesse ou de compromis dans 

lô®ducation ; 

- ̈  notre jeunesse, le courage dôaccomplir la volon-

t® de Dieu en donnant toujours le meilleur dôelle-

m°me sans demi-mesure, ni abandon !  

Que ceux qui ont beaucoup re­u ne d®missionnent 

pas devant lôampleur ou la rugosit® de leur devoir.  

ç Les volont®s fl®chissent et les courages chancel-

lent : Archange victorieux, ranimez nos ardeurs et 

communiquez-nous la flamme qui fait les ©mes 

justes et les peuples vaillants ! Veillez tout sp®cia-

lement sur nos foyers, o½ la foi et lôinnocence su-

bissent de si rudes assauts, et commandez ¨ Satan 

dôy respecter la paix et la vertu2. è 

Que saint Michel en ce mois de septembre 

ç repousse en enfer Satan et les autres esprits mau-

vais qui r¹dent dans le monde ! è 

Que Notre-Dame du Rosaire en ce mois dôoctobre, 

nous soutienne dans notre combat personnel pour 

garder foi et fid®lit® sans concession car ç Messire 

Dieu premier servi ! è 
 

 
 

Marie du Tertre 

1 Sainte Jeanne dôArc ¨ Poitiers, le 6 mars 1429 
2 Cons®cration nationale ¨ saint Michel archange, prononc®e 

par les ®v°ques de France le 19 mai 1912  

https://laportelatine.org/spiritualite/prieres-et-devotions/litanies/litanies-a-saint-michel-archange
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Le naturalisme 

 

L 
e naturalisme est cette philosophie qui 

pr®tend expliquer le monde et le cours des 

®v®nements sans quôil soit n®cessaire de 

recourir au surnaturel. Il sôagit dôun a priori : 

m°me si Dieu existe, Il nôintervient pas dans 

lôexistence des hommes. 

 

Lôhistorien naturaliste en sera, par exemple, ame-

n® ¨ chercher ¨ expliquer lô®pop®e de sainte 

Jeanne dôArc ¨ lôaide de consid®rations seulement 

humaines. Inutile de dire que ses efforts sont par-

ticuli¯rement vains. La disproportion qui existe 

entre les raisons quôil donne et lôextraordinaire au 

quotidien de notre h®roµne nationale saute aux 

yeux de tous ceux qui ne sont pas prisonniers de 

cet a priori naturaliste. 

 

Il est tout ¨ fait possible de trouver des penseurs 

atteints par le naturalisme qui sont cependant lu-

cides sur de nombreuses questions que pose le 

monde contemporain. Nous en trouvons ¨ nos c¹-

t®s pour d®noncer la d®mence de la th®orie du 

gender et de la sexualisation non fond®e sur la 

biologie. Certains sont tr¯s actifs pour sôexprimer 

contre la tyrannie mondialiste, les fantasmes du 

r®chauffement climatique ou du transhumanisme. 

Nous pouvons nous en r®jouir, utiliser avec avan-

tage leur r®flexion et mener des combats avec eux. 

 

Cependant, leur faiblesse essentielle dans ces ba-

tailles, cons®cutive ¨ leur erreur naturaliste, sera 

leur rejet ou leur m®connaissance de la dimension 

surnaturelle des combats. Ils ne croient pas, 

comme lôa ®crit saint Paul, que ç ce nôest pas 

contre la chair et le sang que nous avons ¨ lutter, 

mais contre les Principaut®s, contre les Domina-

tions, contre les Souverains de ce monde des t®-

n¯bres, contre les Esprits du mal qui sont dans les 

r®gions c®lestes1.è 

Une telle m®connaissance de lôennemi et de sa 

puissance est fatale dans un 

combat. Elle entra´ne lôina-

daptation des armes quôon 

emploie. En effet, apr¯s 

avoir d®sign® les d®mons 

comme ®tant nos adversaires les plus redoutables, 

saint Paul nôa pas de mal ¨ nous convaincre de 

nous munir de ç la panoplie de Dieu, afin quôau 

jour mauvais vous puissiez r®sister, mettre tout en 

îuvre et demeurer debout. Debout donc ! Avec 

aux reins la v®rit® pour ceinture, avec la justice 

pour cuirasse, et pour chaussures aux pieds lôem-

pressement ¨ propager lôEvangile de la paix. Avec 

tout cela, prenez le bouclier de la Foi, gr©ce au-

quel vous pourrez ®teindre tous les traits enflam-

m®s du Mauvais. Recevez aussi le casque du Salut 

et le glaive de lôEsprit, côest- -̈dire la Parole de 

Dieu2. è Mais, nos malheureuses victimes des er-

reurs naturalistes ignorent autant les ennemis que 

les armes appropri®es que Dieu nous a fabriqu®es 

pour combattre dans son arm®e. 

 

Ajoutons que, trop souvent, ces erreurs ont conta-

min® et contaminent encore des catholiques plus 

ou moins profond®ment. Certains dôentre eux ad-

mettent en th®orie lôexistence des anges d®chus 

mais vivent comme sôils nôexistaient pas. Dôautres 

ont le souci de sôen prot®ger dans leur vie priv®e 

ou familiale mais semblent ne plus sôen souvenir 

dans les combats politiques. Ce qui les a amen®s 

dans le pass® ou les am¯ne encore pr®sentement ¨ 

mener leurs luttes dans une atmosph¯re natura-

liste, sans se confier ¨ Dieu, sans sôappuyer sur la 

gr©ce, sur la pri¯re, sur les sacrements. Et il y a 

certainement l¨ lôexplication de lôinsucc¯s de 

beaucoup dôentreprises aux buts naturellement 

sains mais qui furent oublieuses de la dimension 

religieuse du combat. 

Voil¨ pourquoi il est salutaire de nous replacer 

sous la protection de saint Michel ¨ qui nous pou-

vons adresser cette belle pri¯re :   

 

 

Le mot de l'aum¹nier 
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 ç Archange Saint Michel, priez pour nous. 

Prince de la milice c®leste, 

Recevez-nous parmi vos soldats. 

Vengeur des droits de Dieu, armez-nous 

chevaliers de sa cause sainte. 

Porte-®tendard des arm®es du Christ, gardez-nous de rougir de sa croix. 

Vainqueur de Satan, faites que nous ne reculions jamais devant lui. 

Ange des batailles, assistez-nous dans les combats de la vie. 

Ange de la paix, restaurez en nous lôordre divin. 

Pr®v¹t du paradis, introduisez-nous dans la lumi¯re ®ternelle. 

Ange gardien du peuple des Francs, venez ¨ son aide, 

b®nissez son ®p®e, sauvez-le de toute ç grande piti® è 

et que, guid® par vous, il reste ¨ jamais le fils a´n® de lô£glise 

 et le bras de Dieu dans le monde. 

Ainsi soit-il. è 

 

R.P. Joseph 

3 septembre : saint Pie X  
 
ç Ď saint Pie X, gloire du Sacerdoce, splendeur et honneur du peuple chr®-

tien ; (é) vous, le pontife de l'Eucharistie et du cat®chisme, de la foi in-

t¯gre et de la fermet® impavide, tournez votre regard vers la sainte £glise 

que vous avez tant aim®e et ¨ laquelle vous avez donn® le meilleur des tr®-

sors que la divine bont®, d'une main prodigue, avait d®pos®s en votre 

©me. è  

Extrait de la pri¯re compos®e par Pie XII en lôhonneur de saint Pie X. 

8 septembre : Nativit® de Notre-Dame  
 
ç Nous Vous conjurons, par la puret® de Votre naissance, de nous ob-

tenir le secours du Ciel, afin que par une continuelle violence, nous 

conservions la gr©ce du Bapt°me, ou que nous la r®cup®rions par une 

sinc¯re p®nitence afin que nous puissions au moins nous trouver ¨ la 

mort dans les m°mes dispositions o½ Vous °tes en naissant è.  

Ď Marie ! Souvenez-Vous de moi, maintenant et ¨ l'heure de ma mort. 

Ainsi soit-il. 

Mgr Gaspard-Jean-Andr®-Joseph Jauffret (1759-1823) 

1 Eph. 6,12 
2 Eph. 6, 13-17  
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L 
e monde moderne, imbu de naturalisme et 

de subjectivisme, est plus que jamais d®-

termin® ¨ sôaffranchir de la tutelle de Dieu 

et pr®tend construire seul sa destin®e et son bon-

heur. Avant m°me que le temps nôexiste, apr¯s la 

cr®ation des premiers esprits, alors que Satan et 

ses sbires cherchaient leur ind®pendance, saint 

Michel faisait d®j¨ tonner son ç Quis ut Deus ?1 è. 

Pas plus que Satan, le monde n'est ¨ lô®gal de 

Dieu. Et côest justement pour le prot®ger du d®-

mon que Dieu envoie sur terre ses anges, en parti-

culier lôarchange saint Michel, le chef de lôarm®e 

c®leste. Ces apparitions sont signes de grandes 

choses, car comme lôexprimait le pape saint Gr®-

goire le Grand, ç Saint Michel est envoy® chaque 

fois quôil sôagit dôop®rer une îuvre ®clatante. è 

Or nous remarquons que nombreuses sont les ma-

nifestations de cet archange sur notre sol fran­ais, 

ce qui semble signifier lôimportance que Dieu ac-

corde ¨ notre pays dans son plan divin. 

 

Lôarchange Saint Michel 

Les anges (du grec aggelos, messager) sont les 

premiers °tres cr®®s. Saint Augustin attribue leur 

apparition ¨ lôîuvre du premier jour : ç Que la 

lumi¯re soit.è Non pas que les anges soient la lu-

mi¯re, mais plut¹t quôils participent ¨ la lumi¯re 

®ternelle de Dieu2, et quôils soient les t®moins de 

son action cr®atrice. Ils sont de purs esprits, côest-

-̈dire quôils ne poss¯dent pas de corps ou de par-

ties physiques. Ils sont ainsi dou®s de certaines 

capacit®s que ne peuvent avoir les °tres mat®riels, 

telle que lôincorruptibilit®. Tous, comme les 

hommes, ils ont ®t® cr®®s par Dieu avec des diff®-

rences, des particularit®s qui r®pondent ¨ un r¹le 

quôIl leur a d®fini. Cela se traduit par une hi®rar-

chie des esprits c®lestes en neuf ordres rang®s 

dans trois triades. La premi¯re comprend les S®ra-

phins, dont les trois principaux anges Michel, Ra-

pha±l et Gabriel, les Dominations et les Tr¹nes. 

Ce sont les anges les plus proches de Dieu, les 

premiers serviteurs de Sa volont®. La deuxi¯me 

triade comprend les Dominations, les Vertus et les 

Puissances. Enfin, la troisi¯me comprend les Prin-

cipaut®s, les Archanges et les Anges. Elle est 

lôinterm®diaire entre le monde surnaturel et le 

monde naturel, entre Dieu et les hommes, et côest 

parmi ses troupes que sont choisis les anges gar-

diens de chaque homme et de chaque soci®t®.                    

 

Parmi toute lôarm®e c®leste, saint Michel occupe 

la premi¯re place, au plus proche de Dieu. Son 

opposition ¨ Satan lui a en effet m®rit® cette place, 

alors que sa nature dôarchange ne le pr®disposait 

pas ¨ °tre aussi ®lev® dans lôordre c®leste3. Saint 

Cl®ment dôAlexandrie parle de lui en ces termes : 

ç Le chef dôîuvre de la cr®ation ang®lique est 

lôarchange Michel. Côest lôange par excellence, 

lôange du Seigneur, (é) le Grand Prince, le Vice-

Roi de lô®ternit®. è  Il est le chef des anges, et le 

plus ardent adversaire du d®mon. De ce fait, il est 

tout naturel quôil soit le plus z®l® d®fenseur des 

hommes, dont il assure la protection sous les 

ordres de la Sainte Vierge, quôil pr®c¯de ou ac-

compagne lors de ses visites sur terre. Gardien des 

hommes, il est aussi gardien du Paradis. Non pas 

que le Paradis doive °tre prot®g® dôune invasion 

quelconque, mais plut¹t quôil si¯ge avec Dieu au 

jugement particulier de chaque ©me qui se pr®-

sente devant la majest® divine lorsque son heure 

est venue. Lôiconographie sacr®e le pr®sente sou-

vent tenant dôune main la balance o½ se p¯sent le 

bien et le mal faits durant la vie terrestre, et de 

lôautre lô®p®e qui se tient pr°te ¨ repousser lô©me 

dans les tr®fonds de lôenfer. Les manifestations de 

saint Michel sur terre rev°tent une importance 

toute particuli¯re, ¨ lôinstar de celles de Notre-

Dame. Ses apparitions, annonciatrices dôune 

ç îuvre ®clatante4 è, sont signes du grand combat 

qui oppose les forces du diable ¨ celles de Dieu 

pour le sort des hommes. Et il est certainement 

r®v®lateur que la France ait ®t® t®moin de nom-

breuses r®v®lations de saint Michel, tant visibles 

quôinvisibles. 

 

Saint Michel en France 

Côest ¨ Lyon que lôon retrouve la trace la plus an-

cienne du culte ¨ saint Michel en France, dans une 

®glise ®rig®e en 506 et d®di®e au chîur des anges 

par la reine Car®t¯ne5. Disparue depuis, elle a >>> 

Saint Michel et la France 
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>>> ®t® remplac®e dans le culte de lôarchange par 

la basilique de Notre-Dame de Fourvi¯re, o½ sa 

statue domine lôabside. On retrouve ®galement 

saint Michel aux c¹t®s de la Vierge Marie, dans 

son sanctuaire du Puy-en-Velay o½ elle apparut en 

430. Une fresque peinte de plus de 5 m de haut sur 

2 m de large, la plus grande de lô®poque romane, 

le repr®sente, la lance ¨ la main, dans une chapelle 

du Xe si¯cle qui lui est d®di®e, signe de la grande 

v®n®ration du peuple franc pour cet ange protec-

teur. Mais côest bien s¾r au Mont-Saint-Michel 

que se trouve le plus grand sanctuaire du Prince 

des milices c®lestes. Le 16 octobre 708, il appara´t 

en songe ¨ saint Aubert, ®v°que dôAvranches, 

pour lui ordonner de construire une ®glise ¨ son 

intention, sur le rocher dit du Mont Tombe. Il 

marque ainsi sa vo-

lont® de prendre 

sous sa protection la 

terre de France, pro-

tection quôil assure-

ra ¨ plusieurs re-

prises, ¨ commencer 

par la victoire de 

Poitiers sur lôIslam 

conqu®rant, vingt-

quatre ans seule-

ment apr¯s la fonda-

tion de son sanc-

tuaire du Mont 

Tombe, en 732. Il 

appara´t dans la 

m°me p®riode, en 

709, sur le mont 

Ch©tillon, ¨ une 

vingtaine de kilo-

m¯tres de Domr®my 

o½ na´tra sainte 

Jeanne dôArc, dans 

la commune qui porte aujourdôhui le nom de Saint

-Mihel. Le Mont-Saint-Michel et lôabbaye de 

Saint Mihel vont voir affluer les p¯lerins et se suc-

c®der les miracles attestant de la protection de 

lôarchange. 

Cette protection de saint Michel sur la France est 

reconnue et proclam®e par divers souverains. Le 

premier, Charlemagne, d®cr¯te le 29 septembre 

comme f°te officielle de saint Michel dans tout 

lôempire6. Il le nomme ç Princeps Imperii Fran-

corum è, Prince et Patron de lôEmpire des 

Gaules, et ajoute sur ses ®ten-

dards lôinscription ç Voici Mi-

chel, grand prince, il vient ¨ mon 

aide è. Ses successeurs nôont ®gale-

ment cess® de rendre hommage ¨ lôarchange, no-

tamment par de riches dons ¨ son sanctuaire du 

Mont-Saint-Michel, permettant lô®dification au 

XIIIe si¯cle de la Merveille, joyau fran­ais de lôar-

chitecture sacr®e. Tous les rois de France, jusquô̈  

Louis XIV, sôy rendront en p¯lerinage, pour pla-

cer leur couronne et le Royaume sous la protec-

tion de ce si puissant patron. 

La plus ®clatante preuve de la protection exerc®e 

par saint Michel sur le royaume de France est son 

r¹le primordial dans lô®pop®e de sainte Jeanne 

dôArc. En 1424, moins dôun an apr¯s une grand-

messe c®l®br®e en 

son honneur par le 

roi Charles VII7, 

saint Michel appa-

ra´t ¨ Jeanne, afin de 

la pr®parer ¨ accom-

plir la mission que 

Dieu lui a confi®e. 

Nous connaissons 

cette histoire : ac-

compagn®e de lôar-

change, de sainte 

Catherine et de 

sainte Marguerite, 

Jeanne va mener la 

reconqu°te du 

royaume et le sauver 

de lôenvahisseur an-

glais. Contre toute 

attente, les troupes 

fran­aises vont rem-

porter victoire sur 

victoire, permettant 

le couronnement du roi ¨ Reims, premi¯re ®tape 

du redressement de la France.  

 

Pour conclure ce trop bref r®sum® de la relation 

entre saint Michel et notre pays, il nous faut ne 

serait-ce quôaborder la raison de cette protection 

particuli¯re. Ce ne peut en effet °tre un hasard que 

le chef des anges fasse le choix de prot®ger cette 

terre de France. Il a certes honor® plusieurs pays 

de ses apparitions (lôItalie avec le Mont Gargan, le 

monast¯re de Skellig Michael en Irlande), >>> 
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>>> mais de tous, la France se distingue par le 

nombre et le retentissement de ses visites. Cela 

sôexplique par la place quôoccupe cette nation 

dans le plan de Dieu : depuis le sacre de Clovis 

jusquô̈  la R®volution, elle a ®t® le glaive et le 

bouclier de la Sainte Eglise, sa ç Fille a´n®e è, et 

son monarque le ç Lieutenant de Dieu sur 

Terre è. Il fallait bien, pour la prot®ger des enne-

mis de lôEglise et la guider dans le droit chemin, 

la mettre sous le secours du plus ardent soldat de 

Dieu, de son champion. Tant quôelle a ®t® fid¯le ¨ 

sa destin®e, saint Michel est venu lôaider et la ti-

rer des plus grands dangers. M°me lorsquôelle a 

reni® sa mission, il ®tait toujours l¨ pour lôemp°-

cher de tomber plus bas, secondant lôaction, ¹ 

combien salutaire de Marie, Reine des Anges, 

elle-m°me patronne principale de notre terre de 

France. Et il est encore pr®sent ¨ son chevet, la 

prot®geant dans le secret des plans du diable et de 

ses sbires, restant tout pr°t ¨ la relever comme 

par le pass®. Nous ne lôavons que 

trop oubli®, aussi ne tardons pas ¨ 

nous mettre de nouveau sous sa puis-

sante protection, avec notre pays, afin 

quôil nous prot¯ge et nous guide jusquôau Ciel 

dont il est le gardien.  

 

RJ 
 

1 Dôo½ il tire son nom, Michel, signifiant Qui est comme 

Dieu. 
2 Cf St Augustin, in La Cit® de Dieu. 
3 La hi®rarchie naturelle qui peut exister entre les °tres 

est remplac®e, dans lôordre surnaturel, par une hi®rar-

chie de saintet®. Il en va ainsi de la Sainte Vierge : inf®-

rieure aux anges par sa nature humaine, elle leur est 

infiniment sup®rieure par son niveau de saintet®.  
4 Saint Gr®goire le Grand, ci-dessus. 
5 435~506, ®pouse de Chilp®ric. 
6 En 813. 
7 Le 11 octobre 1423, suite ¨ un accident dont il a mira-

culeusement ®t® pr®serv®.  
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Vers le Mont 

M 
on Dieu, nous voil¨ sur la gr¯ve, face au Mont-Saint-Michel, cette merveille de la chr®tient®, 

pour, avec dôautres p¯lerins, traverser la baie ¨ pied, avant que la mar®e ne recouvre tout ¨ 

nouveau. 

La brume de mer laisse entrevoir la silhouette connue et originale, et lôarchange dôor, tout en haut de la 

fl¯che, lô®p®e brandie, veille sur notre travers®e. 
 

Comme celle-ci est bien lôimage de notre vie, ce long p¯lerinage sur terre avec les dangers qui nous 

guettent. 

Pieds nus, comme des pauvres, nous avan­ons sur le sable ti¯de. Il faut avoir un guide pour sôaventurer 

sur cette ®tendue d®sol®e et ne pas sôenfoncer dans les sables mouvants. 

Il faut avoir un guide, Notre-Seigneur dans ses sacrements, pour ne pas se laisser s®duire par des pro-

messes fallacieuses qui ont t¹t fait de nous ensevelir dans la mondanit®, la facilit® ou la mollesse, et 

dont il sera bien difficile de sôabstraire. Tout au long de notre existence, nous sommes des pauvres qui 

recevons tout de Dieu. 
 

Mon Dieu, nous avan­ons prudemment, les yeux tant¹t lev®s vers le Mont, tant¹t baiss®s vers nos pieds 

pour ne pas nous tromper, tout en priant le Rosaire. 

Voil¨ que nous traversons les cours dôeau, ces petits fleuves, la S®lune et la S®e, au fort courant, qui 

irriguent la baie. Nous pouvons avoir de lôeau jusquô̈  la ceinture, il faut tenir fermement la main des 

enfants qui pourraient °tre emport®s, voire les prendre dans nos bras. 

Il faut tenir fermement ceux qui nous sont confi®s, les porter dans le service ou la pri¯re lorsque le cou-

rant du monde les menace. Lorsque ce sont des ®preuves que nous traversons, bien tumultueuses, regar-

dons Notre-Seigneur, regardons Marie lôEtoile de la Mer, pour tenir bon et garder la paix. 
 

A notre gauche, nous distinguons Tombelaine. 

Nous sommes ¨ mi-chemin. Un prieur® y fut ®rig® au XIIe si¯cle qui a depuis disparu. La fatigue se fai-

sant sentir, nous pourrions °tre tent®s de nous arr°ter dans ces quelques ruines. Mais il faut continuer.  

Mon Dieu, bien souvent nous voudrions nous arr°ter, trouver un refuge et nous dire que cela suffit. 

Mais tant que vous nous gardez ici-bas, il faut avancer, pers®v®rer malgr® les croix, les fatigues, les d®-

ceptions, les incompr®hensions, et les offrir pour quôelles portent du fruit. 
 

Enfin, les pieds vaseux, les v°tements mouill®s, nous distinguons de mieux en mieux tous les d®tails du 

Mont, lôarchange se fait plus grand, plus terrible dans sa puissance contre le d®mon. 

Nous pourrions °tre tent®s dôacc®l®rer et dôarriver dans les premiers sur la terre ferme. Un dernier dan-

ger nous guette : celui de la vase glissante et tra´tre au pied du Mont. 

Ainsi en sera-t-il de nos derniers instants. Nous aurons un ennemi qui essaiera de nous faire glisser, d®-

sesp®rer afin que nous tombions, côest la lutte de lôagonie. Nous nous tournerons alors vers saint Michel 

et Notre-Dame pour avoir la gr©ce de la pers®v®rance finale. 
 

Mon Dieu, quelle joie, nous voil¨ enfin arriv®s, heureux dôavoir offert tout cela pour vous, et nous go¾-

tons la beaut® de ces pierres ancestrales. Nous admirons la beaut® de cet ®difice, sa construction si ex-

traordinaire charg®e de toute la pri¯re dôun peuple, des plus simples aux rois, durant ces mille ann®es. 

Côest une joie bien plus grande qui nous attend, quand enfin nous pourrons vous contempler ®ternelle-

ment apr¯s notre p¯lerinage dôici-bas. 

 

        Jeanne de Thuringe 
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Pour conqu®rir le Ciel !  

M 
a ch¯re Bertille, 

 

Tu me disais la semaine derni¯re, durant cette marche que nous avons faite ensemble sur les 

pas de saint Jacques, combien cette connaissance de toi-m°me que tu approfondis chaque jour, te d®cou-

rage.  

ç Je vaux si peu ! Je me fais un programme que je ne tiens jamaisé A quoi bon recommencer ? è Et tu 

h®sites m°me ¨ prendre des r®solutions en ce d®but dôann®e dô®tudiante. 

Attention : ces grands d®couragements ne seraient-ils pas une tentation du d®mon de lôorgueil ? Est-ce 

par peine dôoffenser Dieu que tu te d®soles ou est-ce par d®pit de ne pas parvenir o½ tu veux aller par ta 

seule volont® ? 

Y a-t-il des h®ros ou des saints d¯s la naissance ? R®alise bien que côest un lieu commun pour toute nature 

humaine que dôavoir des d®fauts, des instincts mauvais qui tyrannisent, des tentations ou des faiblesses et 

m°me des d®faillancesé Mais il ne sôagit pas dôarriver le premier au bout du cheminé Dieu nous de-

mande seulement dôy parvenir ; et pour cela il nous faut commencer d®j¨ par partir ! Aujourdôhui, je vais 

te donner un conseil tr¯s pratique : pour progresser vers le Ciel, il faut vouloir, et vouloir humblement, 

mais aussi patiemment et avec pers®v®rance ! 

 

Vouloir  

D®j¨, il faut le vouloir ! Et cela personne, pas m°me Dieu, 

ne le peut pour nous ! Côest le myst¯re de la libert®. Nos 

instincts nous poussent dans une direction, notre ange 

nous guide mais nous sommes libres de r®sister. Chacun 

de nous poss¯de cette libert® et cette force en soi. Ne pas 

y croire ou mettre en doute notre pouvoir serait d®j¨ par-

tir perdanté Côest pourquoi, il faut avoir confiance et se 

r®p®ter chaque matin : avec la gr©ce de Dieu, je peux ob-

tenir cette victoire ! Celui qui pense : ç Je voudrais bien è est d®j¨ ¨ moiti® vaincué Si atteindre le som-

met de lôAiguille Verte est impossible pour certains, les sommets de la vie morale sont, par et avec la 

gr©ce de Dieu, accessibles ¨ tous ! Notre-Seigneur est venu sur terre pour appeler les ©mes ¨ la perfec-

tion ; il nôa pas r®serv® ses paroles ¨ une ®lite. A tous ceux quôIl a crois®s, Il a dit : ç Soyez parfaits 

comme mon P¯re c®leste est parfait ! è Si le Seigneur, qui conna´t v®ritablement chacune de nos ©mes, lôa 

dit, côest quôIl sait que tous peuvent y parvenir !  

 

Vouloir humblement 

LôEvangile rappelle sans cesse la n®cessit® de lôhumilit®. Il faut vouloir se conqu®rir soi-m°me mais non 

pas dans le secret et orgueilleux d®sir de se sentir sup®rieur aux autres : ç Les autres sont faibles, moi je 

serai forte. Les autres tombent, moi, je tiendrai ! è Car celui qui ne compte que sur lui-m°me compte sur 

bien peu et tu lôas v®cu dans ces moments o½ tu tôes d®courag®e. Il faut se conna´tre et savoir sans doute 

quôon a en soi des principes dô®nergie, mais surtout bien comprendre que la source vraie de toute force 

nôest pas en nous, mais dans le Seigneur : ç Sans moi, vous ne pouvez rien faire è disait-Il. Et la pire folie 

serait bien de croire que sans Lui, on pourrait parvenir ¨ conqu®rir le Ciel !  

Aussi chaque matin mais aussi dans les difficult®s, les tentations et les doutes, mets-toi ¨ genoux (au 

moins en pens®e) et prie ; demande ¨ Dieu ç ce pain de chaque jour è qui nôest pas seulement pour le 

corps mais bien aussi pour lô©me. 

ç Si Vous me laissez ¨ moi-m°me, qui suis-je ? dit lôImitation. Rien quôinfirmit®. Mais d¯s que vous jetez 

un regard sur moi, ¨ lôinstant, je suis forte. è                   >>> 
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>>> Côest en Dieu que tous les saints ont trouv® leur force et, ¨ leur image, côest en Dieu 

seul que tu trouveras la d®termination pour faire ce que la nature humaine seule ne peut 

accomplir. 

 

Vouloir patiemment et avec pers®v®rance 

Durant notre semaine de marche, tu as bien remarqu® combien certaines ascensions demandaient de pru-

dence et de patience, mais tu as pers®v®r® vaillamment car la perspective du sommet tôen donnait le cou-

rage. Alors pourquoi vouloir °tre plus press®e dans la vie morale ? Rien ne se fait vite dans la nature ! 

Combien de temps a-t-il fallu au gland pour devenir le ch°ne magnifique qui orne ce parc ?  

Patience ! Une faiblesse aujourdôhui ? Recommence demain ; et encore apr¯s-demain ! Le soleil se l¯vera 

de nouveau et ®clairera peut-°tre cette victoire sur ce d®faut particulier. Patience ! Côest souvent lô®chec 

qui forme le mieux le caract¯re ! Si le succ¯s arrivait trop vite, nous risquerions de nous en enorgueillir. 

Lô®chec nous tient en haleineé Et si malgr® tous nos efforts, nous constatons que nous retombons tou-

jours dans les m°mes d®fauts, r®p®tons : ç Le succ¯s nôest pas ce qui importe. Ce qui importe, côest lôef-

fort ! è 

 

Allons, courage ! En cette veille de la rentr®e, redis-toi cette phrase inlassablement : vouloir, vouloir 

humblement, vouloir patiemment et avec pers®v®rance, et avec lôaide de Dieu, je vais parvenir ¨ atteindre 

cet id®al qui me m¯nera au Ciel ! è Et chaque matin, devant le myst¯re humble et grandiose dôune journ®e 

¨ remplir, confie ton d®sir au Seigneur et ¨ sa Sainte M¯re. Ainsi chaque soir, devant le compte de ta jour-

n®e, si petit au creux de la conscience qui soup¯se, si d®cevant quand on le compare avec les espoirs du 

matin, dis-toi simplement, sans d®couragement ni amertume : ç Demain, avec la gr©ce de Dieu, je ferai 

mieux, è en priant avec regret, humilit® mais aussi avec une immense confiance car Celui qui compte les 

petits efforts et prot¯ge de sa force lô©me qui Le regarde avec amour, veille tout particuli¯rement sur toi ! 

Je tôembrasse et te souhaite une belle rentr®e ! 

Anne 

A nouveau disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è : 
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Nouveau : Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos com-

mandes par carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents


мн 

 

Comme un grand phare dans la temp°te, 

Comme un abri dans la tourmente, 

Comme une lueur dans les t®n¯bres, 

Comme un refuge dans lôorage, 

 

Le rocher normand 

La caverne des Pouilles 

Lố le couronn®e 

La grotte cisel®e 

 

Par des taureaux furent r®v®l®s 

Les deux sanctuaires jumel®s. 

 

Comme une fl¯che vers les hauteurs, 

Comme une ancre dans les profondeurs, 

Comme une claire direction, 

Comme de solides fondations, 

 

Lố lot du Couesnon, 

Le rocher de Siponte, 

 

Tous deux de roc sont constitu®s 

Ces deux sanctuaires jumel®s. 

 

Dôun coup dô®p®e 

Le grand Archange 

Sôest consacr® 

La Chr®tient® 

 

Du Monte Gargano jusquôau Mont-Saint-Michel. 

 

Du tr®fond de la terre 

A tr¯s haut vers le ciel, 

Du sud de lôItalie 

A la Basse Normandie 

Sur une ligne ®troite 

Sept sanctuaires sont dress®s2 

De lôArchange ils nous montrent 

La puissance 

La grandeur 

La blancheur 

La constance 

Pour prot®ger la Chr®tient® 

Pour d®fier les esprits mauvais 

Pour ®lever vers notre P¯re. 

 

Du Monte Gargano1 au Mont-Saint-Michel 
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Du Monte Gargano jusquôau Mont-Saint-Michel 

 

Ď grand archange 

D®fendez bien la Chr®tient® 

Partout o½ passe votre ®p®e. 

 

 

 Antoine 

 1 Le Monte Gargano est un sanctuaire d®di® ¨ saint Michel dont lôorigine miraculeuse remonte ¨ la fin du Ve si¯cle. Un berger 

ayant perdu son plus beau taureau le retrouva agenouill® devant une grotte au sommet dôun mont. Furieux, il d®cocha une 

fl¯che contre le taureau rebelle qui lui revint dans le pied. Il se rendit chez lô®v°que qui, devant ces faits extraordinaires, ordon-

na trois jours de pri¯res. A la fin de ces trois jours, saint Michel apparut ¨ lô®v°que et lui dit : ç Je suis lôarchange saint Michel 

[é] La caverne môest un lieu sacr®, je lôai choisie ; jôen suis moi-m°me le gardien vigilant [é] L¨ o½ le rocher sôentrouvre, les 

p®ch®s des hommes peuvent °tre pardonn®s. Ce qui sera demand® ici dans la pri¯re sera exauc®. è 

Il y aura trois autres apparitions de lôarchange li®es ¨ cet endroit. Au cours de lôune dôelles, saint Michel dit ¨ lô®v°que qui sôap-

pr°tait ¨ lui consacrer la grotte que cô®tait inutile car il se lô®tait 

d®j¨ consacr®e. Depuis quinze si¯cles, de m°me que pour notre 

Mont-Saint-Michel, cette grotte surmont®e dôune basilique est de-

venue un lieu de p¯lerinage tr¯s c®l¯bre. La visite de la grotte est 

tr¯s impressionnante et la puissance du sacr® qui sôen d®gage est 

vraiment frappante. 

 
2 Coµncidence ou destin providentiel, sur lôaxe Monte Gargano/

Mont-Saint-Michel, six sanctuaires sont consacr®s ¨ saint Michel et 

le septi¯me ou lôorigine de lôaxe est le monast¯re du Mont Carmel 

au Liban. Cet axe est surnomm® le coup dô®p®e de saint Michel. 

 

29 septembre : saint Michel  
 
ç Anges, archanges, principaut®s : purifiez-nous, ®clairez-nous, embrasez-

nous des c®lestes flammes. Pour la m°me raison que Satan nous d®teste, 

vous nous aimez : prot®gez-nous contre lôennemi ! è  

Dom Gu®ranger 

 

Ď saint Michel, gardez lô£glise et son Chef auguste ; sauvez notre patrie ! 

    2 octobre : les Saints Anges Gardiens  

ç Il nôy a rien de si doux, de si gracieux et de si capables que les anges. 

D¯s lôinstant de notre naissance, ils prennent soin de nous pour nous 

garder pendant notre p¯lerinage. è  

Saint Fran­ois de Sales 
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L 
e p¯re Derobert se confesse pour la pre-

mi¯re fois ¨ Padre Pio. Il raconte : ç apr¯s 

lôabsolution, il me dit : 

- Tu crois ¨ ton Ange gardien ? 

- Euh, je ne lôai jamais vu. 

Me fixant de son îil p®n®trant, il môadministre 

une paire de gifles et laisse tomber ces mots : 

- Regarde bien, il est l¨ et il est tr¯s beau ! 

Je me retournai et ne vis rien, bien s¾r, mais le 

p¯re, lui, avait dans le regard lôexpression de 

quelquôun qui voit quelque chose. Il ne regardait 

pas dans le vague. 

- Ton Ange gardien, il est l¨ et il te 

prot¯ge ! prie-le biené Prie-le 

bien ! 

Ses yeux ®taient lumineux, ils re-

fl®taient la lumi¯re de mon 

Ange. è 

 

Ce pr°tre aura retenu la le­on ! 

Devenu un des fils spirituels de 

Padre Pio, il nôh®sitera pas ¨ char-

ger son Ange gardien de porter des 

intentions de pri¯res au Padre Pio 

¨ distance. Il en recevra aussi des 

conseils ou inspirations en r®ponse 

¨ ses demandes. 

Et nous ? Croyons-nous vraiment 

¨ notre Ange gardien ? Ne nous 

contentons-nous pas trop souvent 

dôune simple invocation machi-

nale dans la pri¯re du soir ? 

ç Si grande est la dignit® des ©mes 

(la n¹tre aussi), que chacune, d¯s 

sa naissance, a un Ange pr®pos® ¨ sa garde1.è Ne 

laissons pas notre Ange au ch¹mage ! 

ç Que dôavantages nombreux et pr®cieux nous 

retirerions de cette d®votion (¨ notre Ange gar-

dien). Comme elle nous aiderait ¨ marcher dôun 

pas de plus en plus rapide dans le chemin de la 

perfection. Dieu a ordonn® par sa divine Provi-

dence que les hommes fussent servis par les 

Anges. Les bons Anges sont d®sireux de notre 

bien, et ils ne d®daignent pas de nous assister2.è  

En tant que p¯re, ®poux et ®ducateur, acteur dans 

la Cit®, que de besoins dôinspiration, de protection 

contre les dangers et dôaide concr¯te qui pour-

raient °tre satisfaits par notre Ange et ceux de nos 

enfants ! 

 

Faire connaissance pour aimer 

Au besoin, commen­ons donc par approfondir 

notre cat®chisme sur ce sujet3 et m®ditons-le dans 

la pri¯re. Si nous nôy sommes pas d®j¨ attentifs, 

apprenons ¨ ç voir è dans notre vie quotidienne 

les signes concrets de la protection des anges : 

nous serons ®tonn®s. Prenons lôhabitude de recou-

rir ¨ eux, et dôen parler ¨ nos enfants. 

Côest d¯s la plus tendre enfance 

quôil faut familiariser lôenfant avec 

la pr®sence de son Bon Ange. Ce 

sera alors une connaissance non 

pas ç intellectuelle è, mais int®-

gr®e dans sa vie et bien enracin®e. 

Le tout jeune enfant vit de plain-

pied dans lôinvisible : ¨ 2, 3 ou 4 

ans, lôexistence des anges ne lui 

pose pas de probl¯me. Encore faut

-il lui en parler : il ne les d®couvri-

ra pas tout seul ! 

Ainsi, la pr®sence de son Ange 

gardien lui para´tra naturelle. 

Alors, il pourra vivre avec son 

Ange comme avec un compagnon 

invisible, mais r®ellement pr®sent 

¨ c¹t® de lui.  

Nous d®velopperons deux atti-

tudes : dôabord la reconnaissance 

envers Dieu si bon quôIl lui a don-

n® un Ange pour le prot®ger ; en-

suite une grande confiance envers son Ange, son 

meilleur ami.  

La pens®e de son Ange gardien est tr¯s s®curi-

sante pour un petit, et lôaidera ¨ surmonter la peur 

de lôobscurit® ou de quelque danger. Ne craignons 

pas dô°tre concrets : soit en parlant des ®v¯ne-

ments de la vie, soit en lisant les histoires de 

saints qui ont eu la gr©ce de voir leur Ange.  

Je connais une petite fille qui dormait sur le bord 

de son lit afin de laisser une place ¨ son Ange gar-

dien, elle imitait une histoire quôelle avait  enten-

due. Pourquoi pas ? Côest un t®moignage >>>  

ç Comment va votre ami ? è 
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>>> simple mais profond dôattention ¨ son Ange 

gardien.  

 

Une aide efficace pour lô®ducation 

Quel parent ne sôest jamais demand® comment 

faire progresser son enfant, le guider, le conseil-

ler ou le ramener dans le droit chemin ? Faisons 

appel ¨ lôAnge gardien de cet enfant, m°me ado-

lescent ou adulte, pour porter nos messages, et au 

n¹tre pour nous conseiller sur lôattitude et les pa-

roles adapt®es. LôAnge gardien est le meilleur 

des ®ducateurs : tout dôabord il d®sire nous faire 

partager sa joie et sa saintet® en nous rendant 

meilleurs, il prie Dieu pour nous, il nous mur-

mure des conseils, nous d®fend contre les d®-

mons, nous prot¯ge des dangers, enfin il nous 

aide dans tous les ®v®nements importants de 

notre vie : mariage ou vocation, mort, conver-

sion, mais aussi examens ou affaires. Exactement 

ce dont nous avons besoin pour nos enfants.  

Ce sont les missions que Dieu lui a confi®es. 

ç Oui, mes fr¯res, nos Anges gardiens sont nos 

plus fid¯les amis, parce quôils sont avec nous le 

jour, la nuit, dans tous les temps et dans tous les 

lieux. La Foi nous apprend que nous les avons 

toujours ¨ nos c¹t®s4.è  

Alors quôattendons-nous ? Seuls lôamour et lôaf-

fection dôune m¯re peuvent nous donner une id®e 

sur cette terre de lôamour des Anges. La m¯re est 

capable de toutes les veilles et soucis du quoti-

dien comme de grands h®roµsmes pour lôamour 

de ses enfants. Alors quelle puissance et quel 

amour dans notre Ange et dans celui de notre en-

fant ! 

 

Les anges en soci®t® 

Soyons logiques et ouvrons nos yeux ¨ la lumi¯re 

de la Foi : chacun de ceux que nous c¹toyons est 

accompagn® de son Ange. Quand nos Anges res-

pectifs se rencontrent, ils ne demandent quô̈  ser-

vir notre bien, pourvu que nous le leur deman-

dions. ç Les Anges gardiens ? Ils viennent bien 

des fois au milieu des chr®tiens sans quôon les 

voie. Je les ai vus souvent au milieu des chr®-

tiens5.è  

Ainsi un jeune invoquait lôAnge de son examina-

teur avant dôentrer dans la salle dôexamené Cela 

nôa jamais compens® les impasses dans ses r®vi-

sions, mais il a pu remarquer lôattitude plus d®-

tendue du professeur qui en outre voyait entrer un 

gar­on souriant et ¨ la bonne 

tenue. 

Tel professionnel invoque les 

Anges des participants avant une 

n®gociation professionnelle ou syndicale diffi-

cile, ou tout simplement en entrant en r®union.  

Outre un t®moignage dôaffection aux Anges, ces 

attitudes sont une bonne mani¯re de vivre en pr®-

sence de Dieu, concr¯tement, famili¯rement. 

Qui est comme Dieu ? A la suite de saint Michel 

qui sôest lev® pour d®fendre les droits de Dieu, 

nos Anges nous accompagnent lorsque nous-

m°mes t®moignons de notre foi publiquement : 

dans les processions ou manifestations, lorsque 

nous relevons des calvaires ou entretenons des 

statues, dans le soutien aux ®coles et aux îuvres 

de bienfaisance, dans la participation aux ®v¯ne-

ments de la Cit®... 

ç Rendez-vous fort familiers avec les Anges : 

voyez-les souvent invisiblement pr®sents ¨ votre 

vieé Suppliez-les souvent, louez-les ordinaire-

ment, et employez leur aide et secours en toutes 

vos affaires, soit spirituelles soit temporelles, 

afin quôils coop¯rent ¨ vos intentions6. è  

ç Soyez amis avec les Anges è nous dit saint 

L®on le Grand (390-461) ! Les Anges nôaident 

pas que les saints, mais tous ceux qui les aiment, 

si modestes soient-ils. 

Les Anges aident les adultes, et ne sont pas r®ser-

v®s aux enfants ! Ce sont bien des anges qui sont 

intervenus maintes fois dans la Bible, aupr¯s 

dôAbraham, dôIsaac, de Daniel, de Judith, de 

saint Pierre et saint Paulé 

Redevenons simples comme les enfants pour voir 

ces richesses du Royaume des Cieux ! Aimons 

notre meilleur ami, il nous le rendra au centuple. 

Avec lui, nous serons alors d¯s maintenant com-

pagnons de saint Michel, prince de la milice des 

Anges, et de Notre-Dame, Reine des Anges ! 

 

Herv® Lep¯re 

1 Saint J®r¹me (347-419) 
2 Saint Fran­ois de Sales (1567-1622) 
3 Je vous conseille : ç Ce quôil faut savoir sur les Anges è, 

R.P. Paul OôSullivan, o.p.  
4 Saint Cur® dôArs (1786-1859). 
5 Sainte Jeanne dôArc 
6 Saint Fran­ois de Sales   
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C 
hers grands-parents, 

 

ç Nous serons heureux en nous-

m°mes, et nous ferons comme Dieu notre vo-

lont® è disait Lucifer. Et Michel disait au con-

traire : Qui est comme Dieu ? Qui se peut ®ga-

ler ¨ lui ? Dôo½ lui est venu le nom de Michel ; 

côest- -̈dire ç qui est comme Dieu ? è 

Nôest-ce pas le malheur de notre ®poque ç anti-

Christ è ? Vouloir ç cr®er è un monde indiff®-

rent ï côest ¨ dire hostile ï ̈  son Cr®ateur et ¨ 

sa fin propre et pr®tendant b©tir un monde heu-

reux parce quôind®pendant de Dieu ? 

Et aujourdôhui, tristement, notre pauvre patrie 

se trouve en t°te des sectateurs de ce projet. La 

France, nouvel Isra±l, fille a´n®e de lôEglise, 

fondement de la civilisation chr®tienne, apr¯s 

avoir diffus® les valeurs antichr®tiennes de la 

R®volution et les avoir donn®es comme r®f®-

rences ¨ lô®tablissement dôun monde nou-

veau ,poursuit sa t©che de refus de Dieu et de 

perversion des ©mes ! 

Tous les jours, la presse nous impose ces va-

leurs antichr®tiennes auxquelles il est essentiel 

dôadh®rer si lôon veut °tre dans le camp du 

ç bien è. Ne pas le faire signifie refuser la civi-

lisation, vouloir revenir aux affreuses valeurs 

chr®tiennes qui asservirent notre pays pendant 

plus de mille ans. Quelle que soit notre mis-

sion, il est dôabord n®cessaire - ou presque - de 

ployer le genou devant ces nouvelles valeurs 

diaboliques. Dans bien des entreprises, il est 

quasi obligatoire de faire all®geance. 

Un ami appartenant ¨ un ®tablisse-

ment financier môa racont® que le 

jour de la visite du patron am®ricain, 

il avait ®t® ç demand® è au personnel 

de porter un badge ou un effet rose 

de fa­on ¨ marquer son refus de con-

damner les pervers LGBT ! Il avait 

®t® le seul, au milieu de quelques 

camarades ç chr®tiens è, ¨ refuser de 

porter cette marque ! Rien nô®tait 

obligatoire mais cette prise de posi-

tion courageuse lôavait oblig® ¨ de 

nombreuses justifications vis- -̈vis 

de ses camarades et de ses chefs ! 

Nous sommes donc bien dans un 

monde domin® par Satan, dans le-

quel, sous couvert de libert®, on nous 

impose de plier le genou devant le 

prince du mal ! 

Côest aussi le r¹le des grands-

parents, dôapporter une r®ponse ¨ 

ceux qui sôinqui¯tent et viennent 

chez nous chercher une r®ponse. Il 

nous faut alors puiser notre inspira-

tion aupr¯s du ciel pour les aider ¨ 

tenir envers et contre tout afin >>> 

Qui est comme Dieu ? 
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>>> de rester debout au milieu du monde dans 

lequel Dieu a d®cid® de nous placer aujour-

dôhui. 

 

Alors, que faire ? 

Nous ne sommes pas des anges ! Pour nous, il 

ne suffira pas exclusivement dôun combat ç de 

pens®es et de sentiments1.è Il faudra se battre ¨ 

la fois par les moyens spirituels et les moyens 

temporels. 

 

Prions !  

Qui est comme Dieu ? Côest ce qui guidera nos 

pens®es d¯s que notre civilisation catholique 

sera attaqu®e par des d®cisions anticatholiques. 

Notre religion nous apprend que le Christ est 

seul Sauveur et quôil nous dispense ses gr©ces 

par la pri¯re et les sacrements. Prions donc 

pour ne pas tomber dans toutes ces d®rives 

îcum®nistes qui veulent nous faire croire quôil 

y a plusieurs voies ! On ne peut comprendre le 

monde dôaujourdôhui si lôon ne sait quôil est 

une ç conspiration contre toute vie int®-

rieure2 è. Prions pour demeurer fermes dans la 

foi ! Un jour, le bien triomphera ! Nous 

sommes les fr¯res du b®b® de la Cr¯che ! Si 

nous avons la chance dôappartenir ¨ ce beau 

pays dans lequel les valeurs chr®tiennes ont 

fleuri, nôoublions pas que la pers®cution est le 

mode de vie du Chr®tien ! Heureux serez vous 

si lôon vous pers®cute ¨ cause de Moi3 ! Pous-

sons ce cri ç Qui est comme Dieu ? è qui signe 

la plus belle victoire des bons anges contre les 

d®mons.           

 

Agissons ! 

Comprenons dôabord ! Dien nous demande sur 

cette terre de choisir entre les deux Patries. 

Celle de Dieu et celle du D®mon. Il y a bien un 

°tre sup®rieur, r®volt® contre Dieu, qui agit 

pour faire tomber le monde. Il ne gagnera pas, 

nous le savons, mais le combat sera difficile. 

Refusons tout ce qui nous ®loigne du vrai ! 

Lôadh®sion au nouveau monde est impos®e par 

de nombreux renoncements - r®put®s sans im-

portance ï ̈  ce qui est. Lôacceptation du voca-

bulaire inclusif est une premi¯re ®tape vers un 

asservissement ¨ la n®gation 

de ce quôest lôhomme. ç Il les 

fit homme et femme.è Tout en 

niant la r®alit® des diff®rences, on 

veut nous imposer un nouveau vocabulaire 

nous imposant de ne discriminer personne ! 

A cet ®gard, la mode qui veut de plus en plus 

ç indiff®rencier è les sexes est loin dô°tre 

ç neutre è ! Les hommes sont les hommes et 

doivent sôhabiller de mani¯re virile et les 

femmes sont les femmes et doivent ordinaire-

ment sôhabiller de mani¯re f®minine ! Refusons 

cette folie androgyne ! Marquons de notre 

mieux ce que nous sommes ! 

Refusons ï autant que faire se peut ï les 

marques dôadh®sion ¨ ces nouvelles pratiques 

contre le r®el ! Il nous est triste dôobserver que 

ces derniers temps, seuls des footballeurs mu-

sulmans ont eu le courage de refuser de 

ç soutenir è les ç communaut®s è LGBT en 

refusant de porter des sigles ou lacets arc-en-

ciel !  

 

Transmettons ! 

Que nos maisons soient des lieux dôabandon ¨ 

Dieu dans lesquels la pri¯re et lôabandon ¨ la 

Providence divine remplacent lôangoisse de 

notre temps ! Une vie simple ®quilibr®e, pieuse, 

sera le meilleur antidote ¨ la r®volte du mo-

ment ! 

Pensons aussi ¨ invoquer nos saints anges en 

famille ! Notre pays, nos entreprises, nos vil-

lages, nos maisons, nos familles ont leurs anges 

gardiens ! Ils constituent tout un environne-

ment dôesprits qui nous accompagnent et peu-

vent nous aideré Pensons ¨ les invoquer ! 

Daigne sainte Anne nous donner la foi, lôintel-

ligence et la finesse pour apporter la s®r®nit® ¨ 

tous les n¹tres et enseigner ¨ nos petits cette 

pr®sence ang®lique ! 

     

 Des grands-parents 

1 Bossuet 
2 Guy de Larigaudie 
3 B®atitudes  
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ç  Tu ne mangeras pas du fruit de cet arbre. è (Gen 2, 17) En ®tablissant cette 

restriction dans lôusage de toutes les 

choses cr®®es quôIl venait de donner ¨ lôhomme, 

Dieu voulait par l¨ lui rappeler quôil nôest pas son 

propre ma´tre : côest de Dieu quôil doit recevoir la 

connaissance du Bien et du Mal. Pr®tendre at-

teindre sa fin hors de Dieu, refuser de reconna´tre 

sa d®pendance ¨ son ®gard, cela sôappelle : le p®-

ch®. 

S®duits par le d®mon, Adam et Eve d®sob®irent 

gravement ¨ Dieu, lôhomme commit ainsi le pre-

mier p®ch®, il sôest s®par® volontairement de 

Dieu et sôest lui-m°me priv® de lôamiti® divine. 

Ayant perdu ce tr®sor, comment alors aurait-il pu 

le transmettre ¨ ses descendants ? Voil¨ pourquoi 

nous naissons tous priv®s de la gr©ce divine. 

Côest cette privation que lôon appelle le p®ch® 

originel. ç Voici que je suis n® dans lôiniquit®, 

dans le p®ch® ma m¯re môa con­u. è (Ps 50,7) 

Quoique propre ¨ chacun, le p®ch® originel nôa, 

en aucun descendant dôAdam, un caract¯re de 

faute personnelle. Côest la privation de la sain-

tet® et de la justice originelles, la nature hu-

maine nôest pas totalement corrompue mais bles-

s®e dans ses propres forces naturelles, soumise ¨ 

lôignorance, ¨ la souffrance et ¨ lôempire de la 

mort, et inclin®e au p®ch® (cette inclination au 

mal appel®e ç concupiscence è). 

Le Bapt°me (enseign® par J®sus-Christ lui-m°me 

¨ ses Ap¹tres), en donnant la vie de la gr©ce, ef-

face ce p®ch® originel et retourne lôhomme vers 

Dieu. Mais demeure la blessure de ce p®ch®, 

comme la cicatrice dôune plaie gu®rie, qui affai-

blit et entra´ne au mal la nature de lôhomme et 

lôappelle au combat spirituel. Ignorer que 

lôhomme a une nature bless®e, inclin®e au mal, 

donne lieu ¨ de graves erreurs dans le domaine de 

lô®ducation. 

 

Le but de lô®ducation 

Dans son infinie sagesse, le Cr®ateur a ®tabli des 

r¯gles pour notre bien. Il ne nous appartient pas 

de les changer, mais seulement de nous y sou-

mettre en toute confiance : faire le bien, ®viter le 

mal. Côest la voie du bonheur. Malheureusement, 

bien souvent on se trompe de bonheur, 

on le cherche o½ il nôest pas : richesse, bien-°tre, 

gloire humaine, pouvoiré Or côest en Dieu seul, 

source de tout bien et de tout amour, que se 

trouve le vrai bonheur. Et chaque fois que nous 

nous d®tournons de ces r¯gles ®tablies par Dieu, 

nous devenons malheureux, parfois m°me au 

point de perdre cette vie de la gr©ce de notre bap-

t°me (p®ch® mortel). 

Lorsquôun enfant nous arrive, côest ¨ nous ses 

parents de le former ¨ cette vie morale, notam-

ment en lui transmettant la connaissance du bien 

et du mal ; plus encore, en lui apprenant ¨ vivre 

en cons®quence, ¨ mettre en pratique cette 

ç formation morale è, ou formation de la cons-

cience qui tient une place de premier ordre dans 

lôensemble dôune ®ducation qui doit °tre le 

moyen dôatteindre le but de sa vie, le Ciel. 

 

Apprendre ¨ ob®ir 

Voil¨ lôune des premi¯res notions ¨ apprendre ¨ 

nos tout jeunes enfants : si on respecte papa, ma-

man, ou toute autorit®, on respectera tout naturel-

lement le Bon Dieu. Si lôenfant voit quôil rend 

heureux ses parents lorsquôil leur ob®it, ou bien 

les f©che en ne les ®coutant pas, il comprendra 

tr¯s vite ce quôest lôob®issance ou ce quôil en 

co¾te de d®sob®ir. Alors le r®cit de la chute de 

nos premiers parents ne pr®sentera aucune diffi-

cult® pour lui. Il nôaura aucune peine ¨ com-

prendre la situation. Il saura quôil est normal 

dô°tre puni quand on d®sob®it et que si cela fait 

de la peine ¨ papa et maman, cela fait aussi de la 

peine au Bon Dieu. Voil¨ pourquoi il est n®ces-

saire dôencourager lôob®issance de nos enfants, 

de les r®compenser ou punir, toujours avec me-

sure et justice, ¨ la mani¯re de Dieu envers nos 

©mes lorsquôIl nous jugera ! Côest un grave de-

voir de savoir s®vir et encourager, de faire com-

prendre tr¯s t¹t aux petits ce qui est bien et ce qui 

est mal ; et que ce qui fait plaisir ou non ¨ papa et 

maman fait ®galement plaisir ou de la peine ç au 

bon Dieu si bon è ! 

 

Ce quôest le p®ch® 

Un peu plus tard, vers trois ou quatre ans, >>>    

Nos enfants sont-ils de petits anges innocents ?  
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>>> on expliquera au petit que tout ce qui fait de 

la peine au Bon Dieu (ou ç ¨ J®sus è) est un p®-

ch®, et que le p®ch® salit son cîur quôil doit gar-

der bien propre pour, un jour, aller au Ciel voir 

J®sus. La notion du p®ch® sera claire : une offense 

¨ Dieu. En application, dans la vie de tous les 

jours, les parents apprendront ¨ lôenfant ¨ lutter 

contre ses mauvaises tendances (col¯re, paresse, 

gourmandiseé), lutte qui durera toute la vie. 

On expliquera ensuite que le p®ch® est le fait de 

d®sob®ir, et que la tentation seule nôest pas p®ch®. 

Côest lôaction de d®sob®ir ¨ Dieu en ç ob®issant ¨ 

la tentation è qui est un p®ch®. Mais, avec lôaide 

de Dieu et de la Sainte Vierge, on est plus fort 

pour r®sister ¨ la tentation. Si on se met sous la 

protection de Notre-Dame, le d®mon perd la ba-

taille et ne peut rien nous faire ! On pourra alors 

montrer ¨ lôenfant une image de la Sainte Vierge 

®crasant le serpent sous son pied. 

 

La conscience 

Elle est cette voix int®rieure que Dieu a mise en 

nous comme un guide 

pour nous aider ¨ faire 

le bien et rester son en-

fant. Pour les plus pe-

tits, il sera plus facile 

de dire dôç ®couter son 

bon ange è et ç ne pas 

®couter le d®mon è. 

D¯s 5 ou 6 ans, quel-

quefois plus t¹t selon 

les enfants, on les fera 

r®fl®chir sur eux-

m°mes, sur lôimpor-

tance dô°tre attentifs ¨ cette ç voix int®rieure è et 

de la suivre fid¯lement. 

 

Demander pardon 

Adam et Eve ont regrett® leur p®ch®, et ils ont 

demand® pardon. Pour leur montrer quôIl par-

donne, Dieu va leur promettre un sauveur. Conso-

l®s, ils supporteront avec courage et patience 

toutes les mis¯res de leur vie.  

Nous aussi, nous devons toujours demander par-

don sans tarder, d¯s quôon a fait quelque chose de 

mal. Les enfants doivent avoir la certitude que 

Dieu pardonne toujours si on regrette sa faute et 

si on en demande pardon. Côest le meilleur anti-

dote contre lôorgueil (ç lô®ternit® de lôenfer vient 

de ce que le diable ne veut 

pas demander pardon è di-

sait Bossuet). Et côest une ha-

bitude quôil faut prendre tr¯s 

jeune : d¯s quôun petit tape ou d®sob®it, on 

lui fera toujours faire un c©lin ou un baiser avant 

quôil sache prononcer ç pardon è lui-m°me. Faire 

la paix, cela va dans les deux sens : ¨ son tour il 

lui faudra aussi apprendre ¨ pardonner aux autres, 

et cela ne se fait pas tout seul non plus ! Plus ces 

habitudes seront prises t¹t, moins ce sera difficile. 

Cette ®ducation ¨ faire le bien et ®viter le mal gui-

dera lôenfant toute sa vie, le pr®parera au sacre-

ment de P®nitence en le conduisant r®guli¯rement 

au confessionnal o½ il sôagenouillera devant le 

ministre de Dieu, humble et repentant. Notre res-

ponsabilit® nôest-elle pas de lui ouvrir la voie du 

vrai bonheur, celle du Ciel, en lui en donnant les 

meilleurs moyens dôaimer et de servir Dieu, plut¹t 

quôen le comblant de g©teries et flatteries qui lôen 

®carteraient pour lô®ternit® ? 

Le monde dans lequel nous vivons est aux anti-

podes de cette vision 

des choses : mat®ria-

lisme, esprit de con-

sommation, recherche 

du plaisir, individua-

lismeé Un monde to-

talement d®boussol®, 

jusquô̈  perdre le plus 

®l®mentaire bon sens 

naturel ! Pourtant, côest 

dans ce monde que 

nous sommes appel®s ¨ 

vivre. Cela ne doit pas 

nous d®courager : si Dieu nous a plac®s l¨, côest 

pour que nous servions de t®moins de la Lumi¯re 

au milieu des t®n¯bres. Ayons confiance, tant que 

nous Lui restons fid¯les, Il nous donnera toute la 

force dont nous avons besoin.  

Restons solides et fermes dans lô®ducation de nos 

petits, ne leur trouvons pas sans cesse des excuses 

en nous rappelant que, marqu®s du p®ch® originel, 

ils ont un combat ¨ mener contre leurs propres 

faiblesses. Fortifions-les dans cette lutte pour la 

vertu plut¹t que de les amollir en leur ®vitant toute 

sanction ou contrari®t® : faisons-en avec courage 

les saints de demain !  

 

Sophie de L®dinghen  
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L 
e soleil se leva brusquement sur le d®sert 

de Lybie ce matin du 27 juillet 1942. 

Dans sa lumi¯re qui d®j¨ chauffait la 

poussi¯re, quatre Stukas allemands surgirent de-

puis lôhorizon et fondirent sur la jeep des Fran-

­ais. Les mitraillettes hurl¯rent dans lôair sec et 

les rafales secou¯rent le sable. Touch® ¨ plusieurs 

reprises, lôaspirant Andr® Zirnheld sôeffondra. 

Son compagnon, au volant, parvint ¨ sôenfuir en 

empruntant le lit de lôoued ass®ch®. Sous le soleil 

®crasant de midi, le corps trou® de balles, apr¯s 

plusieurs heures de terribles souffrances, lôaspi-

rant Zirnheld rendit son dernier souffle. Dieu 

lôavait exauc®. 

 

En effet, on retrouva sur lui un 

carnet, noirci par les pens®es 

que cet homme de lettres deve-

nu soldat parachutiste avait 

griffonn®es. Parmi elles, en 

faisant glisser les feuilles ¨ 

carreaux fan®es entre les 

doigts, les pages 16 et 17 atti-

r¯rent le regard. Sobrement 

intitul® ç pri¯re è, un texte al-

lait entrer dans la l®gende mili-

taire. Le voici : 

 ç Je môadresse ¨ vous, mon 

Dieu, car vous seul donnez ce 

quôon ne peut obtenir que de soi. 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qu'il vous reste ;  

Donnez-moi ce quôon ne vous demande jamais. 

Je ne vous demande pas le repos ni la tranquillit®, 

ni celle de lô©me, ni celle du corps. 

Je ne vous demande pas la richesse, ni le succ¯s, 

ni peut-°tre m°me la sant®. Tout ­a, mon Dieu, on 

vous le demande tellement que vous ne devez plus 

en avoir. 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qu'il vous reste ;  

Donnez-moi ce que lôon vous refuse. 

Je veux lôins®curit® et lôinqui®tude, je veux la 

tourmente et la bagarre, et que vous me les don-

niez, mon Dieu, d®finitivement, que je sois s¾r de 

les avoir toujours, car je nôaurai pas toujours le 

courage de vous les demander. 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qu'il vous reste ;  

Donnez-moi ce dont les autres ne veulent pas. 

Mais donnez-moi aussi le courage et la force et la 

foi. Car vous seul donnez ce quôon ne peut obtenir 

que de soi. è 

Tr¯s vite, ce texte se transmit parmi les militaires. 

Côest sur ces lignes quôen 1961 fut compos®e la 

pri¯re du parachutiste que nous connaissons. Ce 

corps dô®lite, guett® par la mort ¨ tout moment, ¨ 

chaque saut, au cîur des op®rations les plus ar-

dues et risqu®es, choisit la pri¯re de lôaspirant An-

dr® Zirnheld pour devenir la pri¯re officielle de 

tous les parachutistes de lôarm®e fran­aise. Ce 

m°me corps se pla­a sous le patronage de lôar-

change saint Michel d¯s 1949. 

 

Que nous enseigner cette 

pri¯re ? Le parachutiste trompe 

la mort par une forme de d®fi. 

Quitte ¨ mourir peut-°tre de-

main, autant se d®lester tout de 

suite de tout ce qui nous retient 

sur la terre et demander ce qui 

fait la grandeur dôun 

homme sous le regard de 

Dieu : la souffrance offerte en 

sacrifice. Souvent, nous prions 

pour nos petits horizons, et ce-

la est l®gitime ! Nous prions 

pour une gu®rison, pour obte-

nir une maison plus grande, 

pour la conversion dôun proche, pour une promo-

tion ou lôobtention dôun concours. Dieu est notre 

p¯re, aussi tels des fils, nous nous tournons filiale-

ment vers Lui pour obtenir toutes ces choses, tant 

quôelles concourent ¨ notre sanctification. Mais 

peut-°tre, parfois, oublions-nous la grandeur de la 

vie sanctifi®e par la souffrance ? Peut-°tre ®cha-

faudons-nous nos propres plans, un peu trop con-

fortables, il faut bien lôavouer. Il est si difficile de 

d®truire sa petite volont® propre et de faire totale-

ment sienne la volont® de Dieu. Et pourtant, côest 

l¨ la purification que Dieu attend de nous, accep-

t®e, ou mieux, d®sir®e sur cette terre, ou subie 

pendant des si¯cles au purgatoire. 

Comme pour la mort... Face ¨ elle, il y a deux ca-

t®gories dôhommes : ceux qui la subissent et ceux 

qui lôacceptent. Bien orgueilleux celui qui, vivant, 

se vante dôappartenir ¨ la cat®gorie de ceux >>> 

Le grand saut 
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>>> qui accueilleront la mort avec panache ! 

Bien sage celui qui demande ¨ Dieu de lui donner 

la force de maintenir, jusquôau cîur des affres de 

lôagonie ! Côest l¨ tout le but de la pri¯re du para-

chutiste. Et m°me plus encore, quitte ¨ mourir, 

quitte ¨ souffrir, quitte ¨ devoir tout sacrifier ¨ 

Dieu, pourquoi ne pas demander cette mort et 

cette souffrance tout de suite ? Ne sommes-nous 

pas finalement comme le parachutiste, la porte de 

lôavion b®ant sur le vide, pr°t ¨ sauter ? Nos 

courtes vies se termineront toutes par le grand 

saut dans lô®ternit®, alors, comme le parachutiste, 

le chr®tien ne doit-il pas sans cesse se pr®parer et 

demander ¨ Dieu la force et la foi ? 

 

ç Mon Dieu, mon Dieu donne-moi la tourmente, 

Donne-moi la souffrance,  

Donne-moi lôardeur au combat.  

Je ne veux ni repos, ni m°me la sant® ;  

Tout ­a, mon Dieu, t'est assez demand® ;  

Mais donne-moi, mais donne-

moi ;  

Mais donne-moi la Foi ;  

Donne-moi force et courage. è 

 

Que cette pri¯re, celle des fils de saint Michel, 

soit pour nous une occasion de m®diter sur ce que 

nous voulons faire de nos vies : un saut totale-

ment abandonn® dans les mains de la Providence, 

attendant, esp®rant m°me la souffrance afin de 

nous sanctifier, de nous sacrifier pour lôîuvre du 

Salut, le n¹tre dôabord, et celui de notre pays et 

de la Sainte Eglise.  

 

Que saint Michel donne ¨ tous les hommes de 

bonne volont® la force de sauter, dôembrasser la 

grande aventure de la sanctification, pour la 

gloire de Dieu. 

 
 Louis dôHenriques 

Un peu de douceuré  
 

Grand ®ducateur contre lôorgueil 

Quis ut Deus ? 

Côest le cri que nous lance, du haut des nu®es c®lestes, le grand archange 

qui nous demande, plus que jamais, de ne pas nous prendre pour Dieu, ou 

pour quelque surhomme que ce soit.  

Il semble que ce soit de plus en plus difficile en nos temps modernes, 

dôavoir la simplicit® et lôhumilit® de rester ¨ notre place de cr®atures. 

Lôomnipotence de la science, et lôhubris de lôhomme post-moderne, qui 

cherche ¨ nier toutes les limites que sa condition lui impose, nous conta-

minent peu ¨ peu, et semblent nous submerger sous une vague de r®volte 

universelle. 

O½ est le rem¯de ? O½ est lôarche de salut ? Tout dôabord dans le quoti-

dien et lôhumble devoir dô®tat g®n®reusement assum®s. Il est aussi dans le 

travail manuel, dans les îuvres de charit® envers les plus faibles, dans la 

pratique des sacrements, mais aussi dans lô®ducation de nos enfants ¨ lôhumilit®. 

Et côest saint Michel qui peut nous y aider. Comment ? Par un culte priv® qui va de la m®daille de 

saint Michel accroch®e pr¯s de notre porte dôentr®e, ¨ la r®citation quotidienne de la pri¯re de L®on 

XIII, ou par la c®l®bration particuli¯re des 29 septembre ou 8 mai. Cela peut aussi °tre lôoccasion 

dôun p¯lerinage familial au Mont-Saint-Michel, honor® comme haut lieu de culte fran­ais ¨ notre 

saint protecteur, au cours des si¯cles. 

Côest lui que nous rencontrerons dans notre passage vers lôau-del¨, et donc lui qui est le mieux quali-

fi® pour nous armer dans cette lutte titanesque qui est en train de se d®rouler. 

Que Messire saint Michel soit donc pieusement honor® dans nos foyers ! 
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L 
e culte de saint Michel sôest r®pandu dans toute lôEurope ¨ partir du 

Ve si¯cle et des apparitions du grand Archange au Mont Gargan, dans 

les Pouilles, en Italie. En France, côest son apparition ¨ saint Aubert, 

en 708, qui fut ¨ lôorigine de la premi¯re basilique du Mont-Saint-Michel, 

qui devint un des lieux les plus fr®quent®s par les p¯lerins du Moyen-Age. 

Les ç Miquelots è, p¯lerins de toute lôEurope, venaient v®n®rer le guerrier 

invincible et le d®fenseur de la Chr®tient®, apr¯s °tre pass®s par bien des 

lieux de d®votion consacr®s ¨ tous ces saints dont notre pays foisonne. 

 Ecoutons plut¹t ce quôen dit lôhistorienne R®gine Pernoud1 : 

ç Ils sont partout. Ils surgissent ¨ tout instant, ¨ chaque crois®e de chemin, ¨ 

chaque tournant de route, et pour nous, qui contemplons le spectacle de la 

distance de notre XXe si¯cle, ¨ chaque tournant de page. 

De qui sôagit-il ? Des saints. Aux temps f®odaux et m°me d¯s la p®riode 

franque au Ve si¯cle, impossible de faire un pas, de visiter un monument, 

dôouvrir un manuscrit sans les rencontrer. En rangs de plus en plus serr®s ¨ 

mesure quôon avance au cours des ©ges. Durant les deux si¯cles m®di®vaux encore, leur nombre sôaccro´t 

bon an mal an. Pour le m®di®viste, côest simple routine. Mais qui finit par faire question : pourquoi, com-

ment tant de saints et de saintes ? Ils donnent leurs noms aux personnes, et plus encore aux ®glises, aux 

monast¯res et de m°me aux localit®s, villes et hameaux. Pas un ®difice religieux ou civil qui nô®voque, 

sculpt® ou peint, tel ou tel saint ou sainte ; leur histoire alimente lôiconographie, guide le pinceau du fres-

quiste, le ciseau du tailleur de pierre, lôoutil du ma´tre verrier, et aussi la plume du copiste. Tous les 

modes dôexpression sont bons pour rappeler leur m®moire : arts plastiques, po®sie, th®©tre. On se transmet 

le r®cit de leur passion, on va v®n®rer leurs reliques ; et pour abriter celles-ci, on con­oit tout un mobilier 

®blouissant : chasses dôargent et dôor, r®hauss®es dô®maux et de pierres pr®cieuses. Rien nôest trop beau 

pour eux. [é] 

Au d®but du XIIe si¯cle, les saints ont litt®ralement envahi le territoire. [é] Le plus souvent, les villes de 

France sont d®sign®es par leur sanctuaire principal : pour le p¯lerin, la ville ne vaut que par le saint è. 

Ces sanctuaires existent toujours, du moins pour ceux qui ont travers® les guerres de religion et la R®volu-

tion. Nous pouvons encore les visiter et les honorer. Leur force protectrice et bienveillante est toujours 

pr®sente. Toutes ces reliques nôattendent que notre v®n®ration pour vivifier ¨ nouveau la foi de notre pays. 

Alors, nôh®sitons pas, du Mont-Saint-Michel ¨ saint Gilles du Gard, de saint Hilaire de Poitiers ¨ saint 

Martin de Tours, de saint Eutrope de Saintes ¨ saint Hugues de Cluny (é) ¨ reprendre ces routes ances-

trales dont nous sommes fiers, et ¨ demander aux saints leur intercession. 

Comme dit le cantique : ç Saints de France ¨ qui notre histoire doit ses jours de plus belle gloire, dans le 

malheur et le danger, vous saurez bien nous prot®geré è 

Saint Michel et saints de France 

1 Les Saints au Moyen-Age, Plon, 1985. 

Notre Association ç Foyers Ardents è ne vivra que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, nous avons cependant quelques frais de r®f®rencement, 

de tenue de compte, etcé 

 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è. 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous b®nisse du haut du Ciel ! 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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Contre lôimpuret® et ses ravages, 
toute une ®ducation 

S 
i les ravages de lôimpuret® sur les ©mes, et 

particuli¯rement celles des enfants, ne sont 

pas une nouveaut® ï rappelons-nous la 

vision de lôenfer de saint Jean Bosco, durant 

laquelle il d®couvre la cause majeure de la 

damnation des enfants de son Oratoire ï la 

dramatique dimension prise par ce ph®nom¯ne 

durant les vingt derni¯res ann®es ¨ cause 

dôInternet n®cessite pour le monde catholique une 

adaptation ®nergique pour armer les jeunes 

consciences qui nous sont confi®es. Ce constat, 

commun®ment admis, laisse toutefois d®munis 

bon nombre de parents : que faire ?  

Cette question ne peut obtenir de r®ponse sans 

passer par toutes les interrogations indispensables 

pour cerner le sujet : je môattacherai ¨ un d®roule-

ment logique qui, je lôesp̄re, alimentera 

efficacement les ®ducateurs convaincus de la lutte 

¨ mener. 

 

Tout dôabord, quel est le probl¯me ? 
La pornographie. Lôacception de ce mot fait g®n®-

ralement consensus, mais que recouvre-t-il ? Ety-

mologiquement, il provient du grec et signifie 

ç tout montrer è. Il nôexiste pas de d®finition uni-

fi®e de ce ph®nom¯ne, mais peu importe, 

concentrons-nous sur son objectif, qui permet 

dôidentifier le mal qui en r®sulte : il sôagit du 

visionnage dôimages ¨ caract¯re sexuel ¨ des fins 

masturbatoires. Les notions qui ressortent de cette 

d®finition vont nous permettre de pr®ciser les 

champs dôaction possibles.  

 

Le caract¯re sexuel est fondamental pour 

comprendre la dynamique du cercle vicieux : la 

capacit® procr®atrice du corps humain est 

certainement la plus puissante que Dieu ait donn® 

¨ lôHomme, corps et ©me. Comme pour dôautres 

besoins comme lôalimentation ou le repos, Il a 

attach® ¨ cette puissance un plaisir destin® ¨ 

donner au corps la concr®tisation de la satisfaction 

de lô©me dôavoir correspondu ¨ son plan. La force 

de ce plaisir, en comparaison de ceux que lôon 

peut ressentir en mangeant, jouant, faisant du 

sport, donne une id®e de la valeur que la 

g®n®ration de nouveaux Elus a aux yeux du 

Cr®ateur. On ne saurait donc ¨ ce sujet utiliser des 

mots comme ç honteux è, ç tabou è, 

ç inconvenant è. 

Mais la nature humaine est bless®e. Le p®ch® 

appara´t lorsque le plaisir est recherch® pour lui-

m°me, et non re­u en cons®quence l®gitime de 

lôacte auquel il est indissolublement li® : la 

procr®ation. Et ce plaisir est si fort que les 

m®canismes chimiques quôil produit dans le 

cerveau ç tracent è un chemin que les r®p®titions 

vont imprimer chaque fois plus profond®ment : 

lôaddiction se cr®e alors et nous voyons bien quôil 

ne sôagit pas que dôun aspect spirituel, mais que la 

physiologie1 est aussi en jeu. 

 

Comment intervenir avant lôengrenage ? 

Lôexp®rience prouve de fa­on indiscutable que 

lô®crasante majorit® des addictions prennent pied 

dans lôenfance ou lôadolescence. En perp®tuel 

d®veloppement durant cette p®riode, le cerveau a 

une plasticit® qui permet lôapprentissage, mais le 

rend vuln®rable aux sensations. La vision dôune 

image capable de d®clencher un app®tit sexuel, 

dans un esprit qui nôa pas encore la force de le 

recevoir, a fr®quemment un effet traumatique dont 

lôenfant voudra avoir (inconsciemment) lôexplica-

tion : impressionn® par cette premi¯re vision, il va 

y revenir, sans y trouver davantage de r®ponse, 

encore et encore, et lôattraction issue de la 

s®cr®tion de dopamine2 initiera ainsi le cycle 

infernal de lôaddiction. 

Permettez-moi une petite digression : on ne peut 

condamner la pornographie et son ®cosyst¯me 

pour des raisons sanitaires, ou pour la violence et 

la souffrance qui sous-tendent cette industrie. 

Certes, ces mauvais fruits sont des preuves que 

lôarbre est mauvais, mais ce ne sont pas les cons®-

quences qui ®tablissent lôessence mauvaise de la 

cause. Faisons une comparaison (vous excuserez 

avec bienveillance le domaine tr¯s masculin dont 

elle est issue !) : un moteur est con­u pour faire 

mouvoir une voiture, aucun constructeur nôimagi-

nerait dôailleurs en cr®er un sans les organes qui 

permettent de lôint®grer dans ce but sous un >>>   
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>>> capot. Ce moteur ne d®montre sa valeur que 

sur la route, en r®pondant aux acc®l®rations, en 

donnant  ̈  son conducteur la possibilit® de se d®-

placer, avec fiabilit®, endurance, sans fausser le 

ch©ssis de la voiture pour laquelle il est con­u. 

Pour peu quôil soit puissant et que le pilote soit 

adroit, il lui procurera un plaisir de conduite qui 

nôa rien de malsain. Sortons maintenant ce mo-

teur de son berceau pour lôinstaller sur un banc 

dôessai o½ il tournera ¨ plein r®gime : le son m®-

canique nôa plus la 

m®lodie que la vi-

tesse, les modula-

tions de la route, les 

paysages travers®s, 

les ®chos tour ¨ tour 

rageurs et reposants, 

rendaient vivante en 

lui communiquant 

une sorte dô©me. 

Nous avons quitt® le 

monde de la vie 

pour la technique. 

La finalit® du d®pla-

cement est absente, 

sans compter lôusure 

pr®matur®e de la 

m®canique forc®e 

qui nôa pas ®t® pr®-

vue pour cet usage. 

Vous aurez compris 

par cette diff®rence qui du m°me objet s®pare 

deux mondes ®trangers lôun ¨ lôautre, la profonde 

alt®rit® de nature entre le plaisir sexuel esclave de 

la pulsion3 de jouissance, et la joie quôil procure 

dans les cîurs qui sôabandonnent lôun ¨ lôautre. 

Lô®goµsme de la masturbation (y compris dans la 

ç masturbation ¨ deux è que peut °tre la relation 

v®cue en couple, mais pour la recherche de son 

propre plaisir) ®trique le cîur en lôemprisonnant 

dans le r¯gne animal de la jouissance alors que 

lôacte accompli en signe concret de la r®alit® in-

comparablement plus grande et compl¯te du ma-

riage, avec son cort¯ge dôabn®gations et de don 

de soi, sublime et d®passe le faible plaisir naturel 

dont la finitude ne saurait combler lô©me hu-

maine. La perversion de la pornographie est l¨, 

dans le m®susage de cette puissance utilis®e pour 

lôinverse de ce pour quoi elle a ®t® con­ue. 

Revenons au fil de notre raison-

nement, nous voyons se dessiner 

quelques grands principes qui per-

mettent de concevoir la r®ponse ¨ ap-

porter. En bref : 

- Le myst¯re de la vie, noble et saint, est ®minem-

ment voulu par Dieu, qui a mis chez lôHomme le 

d®sir dôy correspondre ; 

- La nature bless®e par le p®ch® originel est dôau-

tant plus faible que la vigueur de lôattraction est 

forte ; 

- LôHomme est 

corps et ©me, le d®-

mon se sert du corps 

pour atteindre lô©me, 

la r®ponse doit donc 

°tre spirituelle ET 

naturelle4 ; 

- Lôadolescence 

constitue une p®-

riode critique o½ la 

vigilance doit °tre 

maximale. 

 

La prise de cons-

cience  

Tout combat engag® 

d®coule dôun 

pr®alable : la prise 

de conscience dôun 

danger. Cette 

®vidence nôen est ®tonnamment pas une pour un 

nombre ï qui se r®duit gr©ce ¨ Dieu ï de parents 

fid¯les de la Tradition. Que de fois nôa-t-on 

entendu ce poncif : ç Oui, la pornographie est 

vraiment un drame, mais bon, chez nous, nous ne 

sommes heureusement pas concern®s è ? Plu-

sieurs raisons peuvent permettre dôexpliquer cette 

naµvet® dans un premier temps, mais la quantit® 

proprement impressionnante de mineurs d®ten-

teurs dôun smartphone au sein m°me de pensions 

catholiques interroge non seulement sur la c®cit®, 

mais aussi sur la surdit® de ceux qui les leur four-

nissent5. 

Imaginons un instant un p¯re de famille installant 

son enfant dans une chambre o½ tr¹ne une jolie 

biblioth¯que : visibles sur les ®tag¯res, des 

collections Signes de Piste, Trilby, quelques Lan-

gelot, une rang®e enti¯re de Biblioth¯que verteé 

et, d®pos®es sur les derniers rayons, >>>         
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>>> masqu®es par des portes simplement 

rabattues, une pile de revues pornographiques. 

ç Cela, mon enfant, tu nôy touches pas, ce nôest 

pas pour toi.è Et côest tout. A cet instant, cher 

lecteur, vous fr®missez l®gitimement dôune telle 

inconscience ! Filons la comparaison : donner un 

smartphone ¨ un enfant sôav¯re bien pire. Dans ce 

cas, autant parler de quelques Fant¹mette 

poussi®reux inaccessibles en hauteur, et 

lôint®gralit® de la biblioth¯que remplie de revues 

plus immondes les unes que les autres. Sans porte 

devant. Et un gentillet filtre Safesearch en guise 

de conseil de ne pas y toucher. 

Il ne sôagit en rien dôune exag®ration, un confes-

seur d®clarait ces derniers mois que le taux de 

correspondance entre la d®tention dôun smart-

phone par un jeune entre 12 et 18 ans et la surve-

nue dôune faute grave ®tait proche de 100%. Sans 

°tre pr°tre ni intime des consciences, le cat®-

chisme nous apprend quôun p®ch® est mortel lors-

quôon le commet, mais aussi lorsquôon met lô©me 

du prochain en situation proche de le commettre. 

Faites la d®duction vous-m°mes et vous com-

prendrez cette phrase dôun pr°tre - dôune 

communaut® Ecclesia Dei - assurant ç quôil y a 

faute grave des parents ¨ donner sans discerne-

ment un smartphone ¨ un adolescent è. 

 

Quôattendre alors pr®cis®ment des parents ? 
Le combat pour la puret® ne date pas dôhier : ne 

succombons pas ¨ la tentation moderne de vouloir 

tout contr¹ler, ce qui nôest ni possible, ni souhai-

table. Dieu nôattend pas cela de nous. Lôobjectif 

dôune ®ducation r®solument chr®tienne est de 

donner ¨ notre enfant les meilleures armes pour 

quôil puisse user avec succ¯s de sa libert® pour 

son salut. Dans le domaine de la puret®, il en va 

de m°me. Certes, il sôagit de tout faire pour 

guider sa jeune conscience sur la voie du Bien, 

mais notre pouvoir de parents sôarr°te ¨ son libre-

arbitre. 

Il aura des tentations s¾rement, des chutes peut-

°tre, mais il pourra sôappuyer dans cette lutte sur 

les saines habitudes prises, sur une vision claire 

des d®viances, mais surtout de la grandeur et de 

la beaut® attach®es aux myst¯res de la vie. Face 

aux torrents de boue de lôimpuret®, lô®ducation 

compl¯te et chr®tienne ¨ la sexualit® aura lôeffet 

protecteur de la couche de vernis sur le bois brut 

et fragile de son ©me. La planche peut °tre salie, 

chahut®e, un peu de vernis 

peut m°me sauter, la 

pourriture irr®m®diable sera 

®vit®e. 

 

De quoi parler, et de quelle fa­on ? 
Chaque enfant, chaque parent, chaque famille est 

diff®rent. Il ne saurait °tre question de donner un 

guide pr®cis de la fa­on dont ces questions doi-

vent °tre abord®es. Quelques grands principes ï 

principalement de bon sens ï doivent °tre pr®-

sents ¨ lôesprit. 

 

A chaque ©ge ses besoins 

Les choses sont bien faites : le chemin interroga-

tif enfantin permet justement la progressivit®, et 

ordonne la hi®rarchie des informations du plus 

g®n®ral au plus pr®cis. Il est par ailleurs fr®quent 

que les premi¯res questions surviennent dans les 

deux ans pr®c®dant lô©ge de raison, moment o½ 

lôenfant sôinterroge sur les ®nigmes existentielles, 

la mort, le Ciel, la Vie, Dieu, les anges... Que les 

parents les moins ¨ lôaise se rassurent, son attente 

se limite alors au niveau conceptuel, et il est alors 

ais® de lier pour toujours dans son cîur la 

procr®ation et le regard du Cr®ateur. Ce principe 

devra orienter les discussions futures, et lôassise 

obtenue permettra dôy arrimer le reste. Jusquôau 

d®but de la pubert®, les conversations avec les 

enfants sont particuli¯rement enrichissantes, car 

leur ©me, encore pr®serv®e des troubles de 

lôadolescence, est enti¯rement r®ceptive ¨ la 

beaut® du plan de Dieu. Les ann®es passant, il 

sera alors plus facile dôaborder les mises en garde 

contre les d®viances ¨ la lumi¯re de la saintet® de 

ces myst¯res dont lôenfant aura ®t® impr®gn®. 

 

Lô®ducation est compl¯te 

Contrairement ¨ ce qui peut parfois se pratiquer, 

cette ®ducation ne consiste pas en une conversa-

tion unique, engag®e par un p¯re ou une m¯re 

g°n®s, qui ont pr®par® ce pensum depuis plusieurs 

jours, se lancent, puis sont soulag®s de lôavoir 

fait. Autant ne rien dire. Non, une ®ducation 

prend du temps, doit °tre progressive, et les as-

pects concrets du sujet ne peuvent °tre ®voqu®s 

quôapr̄s une pr®paration donnant la primaut® au 

spirituel et au sacr®. Ils ne sont dôailleurs pas les 

plus importants dans cette mission, et ne 

n®cessitent pas de rentrer dans les d®tails. >>> 
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>>> Ces ®changes permettront dôouvrir un 

ç canal de confiance è avec les parents, qui 

auront alors ®t® les premiers ¨ ®crire les mots sur 

la page blanche de lô©me de leur enfant, qui 

saura quôen cas de doute, il peut revenir ¨ la 

source de lôinformation. 

Quelques r®ponses aux objections comme ç côest 

trop t¹t è, ç il va perdre son innocence è, ç et sôil 

interpr¯te mal mes mots ? èé Ce sujet nôest en 

rien avilissant, et ce nôest pas tant cela qui lui 

fera perdre son innocence que les mauvaises con-

versations ou plaisanteries crues de camarades 

qui feront dramatiquement travailler son imagi-

nation. Et il en entendra, côest une certitude ab-

solue. En la mati¯re, ç mieux vaut un an trop t¹t 

quôune heure trop tard7 è. 

 

Des solutions techniques, n®cessaires mais pas 

suffisantes 

La t©che est ardue, et, si lôesprit peut °tre 

prompt, la chair sera toujours faible ; aussi peut-

il °tre souhaitable de sôappuyer sur quelques b©-

tons de marche (ou b®quilles, selon le degr® de 

blessure), n®cessaires ¨ lô®ducation, mais jamais 

suffisants. ê lôinstar de la conduite accompagn®e 

cens®e apprendre au jeune conducteur ¨ ma´triser 

cet outil utile mais dangereux quôest la voiture, 

on ne saurait laisser un novice avoir un acc¯s ¨ 

Internet sans le soumettre ¨ des limitations qui 

lôaideront ¨ prendre de bonnes habitudes. On 

peut se r®f®rer au blog ensortir.fr qui, tenu par un 

pr°tre ayant une formation dôing®nierie informa-

tique, liste de fa­on tr¯s exhaustive divers sys-

t¯mes de contr¹le sur smartphone, PC, tablette. 

Gardons toutefois ¨ lôesprit que ces dispositifs ne 

sont aucunement des boucliers infranchissables. 

Une b®quille nôemp°chera ja-

mais un imprudent de courir et de 

rouvrir sa blessure. Parmi les con-

seils ¨ prodiguer ¨ lôenfant qui ne lôest 

plus et qui va quitter le foyer, il en est un dont il 

doit °tre impr®gn®, côest ç quôon ne d®truit bien 

que ce que lôon remplace è : si le d®mon va ten-

ter dôappliquer ce principe en saturant son esprit 

par les choses du monde, sa d®fense la plus effi-

cace sera du m°me ordre. Une vie spirituelle ac-

tive, de saines lectures, des pri¯res et des sacre-

ments r®guliers seront autant de lignes d®fen-

sives que lôennemi devra franchir avant dôat-

teindre le sanctuaire de lô©me. Lôactivit® spor-

tive, lôengagement au service dôautres (scouts, 

mouvements de jeunesse) lui permettront en 

outre de d®centrer son attention de lui-m°me et 

dô®viter lô®goµsme dont la sensualit® et lôimpure-

t® sont un des avatars. 

 

Lô®quilibre et la mesure en conclusion 

Il est un ®cueil de notre culture moderne ¨ ®vi-

ter : lôexc¯s, positif comme n®gatif. La philoso-

phie grecque antique consid®rait avec beaucoup 

de bon sens que la perfection se trouvait dans 

lô®quilibre entre deux exc¯s, et non comme nous 

le pensons aujourdôhui dans la performance 

maximalis®e. La pudeur nôest pas plus la pudi-

bonderie quôelle ne doit suivre lôextravagance de 

la mode. La protection de lôinnocence dôun en-

fant nôest pas tant le soustraire aux vilenies du 

monde (m°me si cela en fait partie) que dôarmer 

sa conscience le plus compl¯tement possible. Le 

danger de lôexc¯s est quôil nous fait l©cher la 

proie pour lôombre : faire du sport vise ¨ ®tablir 

un esprit sain dans un corps sain, et non ¨ >>> 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 

 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, entente dans les foyers, 

naissance, espoir de maternit®, sant®, fins derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les 

recommandons ¨ vos pri¯res et comme ç quand deux ou trois seront 

rassembl®s en mon nom, je les exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre-

Dame des Foyers Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds de son Divin 

Fils et saura soulager les cîurs. Une messe est c®l®br®e chaque mois ¨ 

toutes les intentions des Foyers Ardents. Unissons nos pri¯res chaque jour.  

http://ensortir.fr
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>>> soumettre cet esprit au culte du corps, qui 

deviendrait alors son propre objectif. Il sôagit bien 

de replacer la procr®ation et les myst¯res qui lôen-

tourent ¨ sa place, toute sa  place, mais rien que sa 

place. Si cette derni¯re est au mariage ce que les 

fondations sont ¨ la cath®drale, elles nôen sont pas 

lô®l®ment le plus signifiant, et nôont de sens que 

dans les murs, les fl¯ches, les sculptures, les co-

lonnes, le chîur, lôautel quôelles soutiennent, et 

surtout lôątre qui lôhabite et lui donne sa grandeur. 

Sans cette construction et cette Ąme qui donnent 

leur raison dô°tre aux fondations, ces derni¯res ne 

sont quôune caverne. Ordonn®es ¨ ce service, elles 

lui donnent la solidit® et la long®vit® qui ont va-

leur dô®ternit®, et surtout elles quittent le monde 

mat®riel du b®ton et des pierres pour participer au 

culte rendu au Cr®ateur. 

 

Ces quelques lignes sont bien trop lapidaires pour 

pr®tendre faire le tour de la question. Au-del¨ de 

ces r®flexions dôordre g®n®ral, il est n®cessaire 

dô®tudier davantage en d®tail les particularit®s de 

chaque sexe rapport®es ¨ ce sujet. Ce sera lôinten-

tion de lôarticle prochain qui ne consid¯rera pas 

lôenfant au sens large, mais 

dans ses sp®cificit®s de gar­on 

ou de fille. 

Odoric Porcher 

1 Ce qui est logique : la personne est la fusion dôune ©me et 

dôun corps. 
2 Hormone produite dans le cerveau et qui procure lôimpres-

sion de plaisir. 
3 Ce serait trop long ¨ d®velopper, mais il est plus exact de 

parler de pulsion - injonction dôautorit® sur lôesprit - et non 

dôinstinct - m®canisme au service de la vie animale. La diff®-

rence tient dans le fait que la pulsion implique une forme de 

ç r®bellion è contre une puissance qui doit justement la con-

tr¹ler, quand cette lutte nôexiste pas dans la notion dôinstinct. 
4 Comprendre psychologique (contr¹ler les pulsions) et phy-

siques (soumettre le corps ¨ la volont®). 
5 Ce constat devrait d®sormais changer, puisquô̈  partir de la 

rentr®e 2023, la simple d®tention dôun smartphone - y com-

pris ¨ la maison - interdit ¨ un enfant lôacc¯s aux ®coles de la 

Tradition. 
6 Au sens o½ la science est incapable dôexpliquer le ph®no-

m¯ne, qui pourtant se produit de fa­on bien r®elle. 
7 Cette maxime est fr®quemment utilis®e par nombre de 

pr°tres et dô®ducateurs. Elle est cit®e par le R. P. Joseph dans 

son Petit cat®chisme dô®ducation ¨ la Puret® dont nous re-

commandons vivement la lecture ¨ tous les parents.  

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 
 
Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as 

domestiques. 
 

Attention aux ®viers bouch®s... 
 

Qui nôa jamais ®t® confront®, toujours en p®riode de tension ®videmment, ¨ un ®vier bouch® ? Les 

causes b®nignes (®pluchures de pommes de terre par exemple) se r®solvent rapidement en 

d®vissant le siphon de lô®vier. 

Mais il y a des bouchages beaucoup plus m®chants, ¨ savoir la pellicule grasse qui lentement 

sô®paissit ¨ chaque fois quôune eau grasse sô®coule dans le conduit. Progressivement se constitue 

un bouchon qui requerra ®ventuellement lôintervention (co¾teuse) dôun plombier professionnel. 

 

Une solution : la pr®vention ! Eviter de vider dans lô®vier un liquide gras (lôhuile de cuisson par 

exemple) surtout en cas de grand froid, côest un ®vier bouch® ¨ coup s¾r. 

Une amie me sugg®rait r®cemment dôutiliser de mani¯re ¨ peu pr¯s syst®matique une feuille de 

papier absorbant (type sopalin) pour un pr®-nettoyage des po°les ¨ frire, ou pour des plats ¨ 

gratin, avant de les faire tremper dans de lôeau bien chaude. Utiliser ce papier absorbant de 

mani¯re optimale en retirant le maximum de mati¯re restante. Lôeau chaude qui servira au 

trempage sera ainsi beaucoup moins charg®e en mati¯re grasse. 

 

N'h®sitez surtout pas ¨ partager vos astuces en ®crivant au journal ! 
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L 
e tatouage est une affaire de mode, pas de 

foi ou de morale : voil¨ sans doute pour-

quoi lô£glise, bien que lôAncien Testament 

le prohibe2 et quôAdrien, le pape de Nic®e II, en 

ait banni lôusage au VIIIe  si¯cle, ne le condamne 

pas formellement. Cela nôinterdit nullement ¨ tout 

catholique de sôinterroger sur le bien-fond® de 

cette mode, surtout lorsquôelle prend dans la so-

ci®t® la dimension contagieuse quôon lui voit oc-

cuper aujourdôhui. 

 

De lôesclave au bon sauvage jusquô̈  M. Tou-

tlemonde 

Sans doute pour lui donner une l®gitimit®, on ex-

plique sur wikipedia que la pratique du tatouage 

ç est attest®e dans la soci®t® depuis le N®oli-

thique è. Force est n®anmoins de constater que, 

dans les civilisations chr®tiennes europ®ennes, la 

ç tradition è se r®v¯le plus r®cente : sôil existait en 

effet une pratique du marquage des corps des es-

claves voire des criminels ¨ Rome, elle ne servait 

quô̈  signaler une condition inf®rieure, infamante 

ou dangereuse. Et si, pour braver, imiter ou d®-

noncer cette d®marche, se d®velopp¯rent ­¨ et l¨ 

par la suite (dans les prisons, la marine ou lôar-

m®e) des pratiques de tatouages volontaires, on ne 

peut assimiler cela ¨ une mode quô̈  une ®poque 

fort r®cente. 

Le mot tatouage lui-m°me provient d'un vocable 

polyn®sien, par l'interm®diaire de l'anglais tattoo, 

que l'explorateur James Cook rapporta dans le r®-

cit de son premier voyage autour du monde, de 

1768 ¨ 1771. Les marins de lôEndeavour, le trois-

m©ts de Cook, furent ainsi les premiers Europ®ens 

¨ se faire tatouer. Pour bien comprendre les pre-

mi¯res connotations v®hicul®es par cette pratique, 

il nôest pas anodin de citer Omai, lôhomme tatou® 

immortalis® par le tableau de sir Joshua Reynolds, 

qui sôimposa dans les nations chr®tiennes comme 

le mod¯le romantique du bon sauvage, ¨ la morale 

si vant®e par les Lumi¯res. 

Le tatouage ð la ç bousille è en argot ð se can-

tonna longtemps ¨ nôorner que la peau des marins, 

des soldats pass®s par les bataillons d'Afrique, des 

bagnards, des prostitu®es, des voyous et des en-

fants du malheur qui sôexposaient lors de spec-

tacles itin®rants ðles freak shows ð aux c¹t®s 

dôautres curiosit®s anatomiques ou exotiques. 

Dans sa Classification des dessins de tatouage, 

r®dig®e en 1881, le criminologue Alexandre La-

cassagne d®clarait : ç Le grand nombre de ta-

touages donne presque toujours la mesure de la 

criminalit® du tatou®, ou tout au moins lôappr®cia-

tion du nombre de ses condamnations et de ses 

s®jours en prison.è De telle sorte, ajoutait-il, quôil 

peut ç sôapparenter ¨ un curriculum vitae3 è. 

La machine ¨ tatouer fut brevet®e ¨ New York par 

Samuel OôReilly en 1891, et une premi¯re ®cole 

du tatouage ouvrit ses portes ¨ Paris en 1939, con-

juguant le Street Art et le Body Art, dont les pre-

miers adeptes contre culturels firent figure dôavant

-gardistes chevronn®s, avant que Monsieur et Ma-

dame Toutlemonde, post-modernit® oblige, de-

viennent les principaux supports et consomma-

teurs de cet ç art è qui se revendiquait, pour eux, 

d®mocratique. 

 

De quoi le tatouage de masse est-il le nom ? 

Force est premi¯rement de constater que la pra-

tique du tatouage ®pouse le discours dominant de 

lô®poque : elle se veut unisexe et interg®n®ration-

nelle. La peau de nôimporte qui, cette 

ç enveloppe è que nous partageons tous, se pr°te 

indiff®remment ¨ toute incrustation. Force est 

n®anmoins de constater que, pour des raisons ®vi-

dentes de contraste, une peau blanche se pr°te 

mieux au jeu quôune noire ou quôune basan®e. 

Dans un monde m®diatiquement m®tiss® et com-

munautaris®, le tatouage de masse dissimulerait-il 

un malaise implicite ¨ conserver sa blanchit® ori-

ginelle ? 

Ensuite, le tatouage suppose une position  fonda-

mentalement passive devant le tiers qui imprime 

le dessin et plus encore devant le graphiste qui, le 

plus souvent, lôa con­u en amont4 ; op®ration qui, 

de plus, ne se r®alise pas sans un certain co¾t ni 

une douleur certaine. Le corps sôoffre dôabord 

comme mat®riau, pour se m®tamorphoser >>>  

R®flexions sur le tatouage 
ç Ce quôil y a de plus profond chez lôhomme,  

côest la peau1 è 
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>>> ensuite en support dôun spectacle permanent. 

Le tatouage n'est plus seulement une mani¯re d'af-

ficher son appartenance ¨ un groupe, ¨ une tribu 

ou ¨ un quartier, il devient paradoxalement un 

geste dôorgueil pour revendiquer son originalit®, 

s®duire, ®rotiser ou f®tichiser son propre corps, 

ainsi quôun signe dôall®geance ¨ la culture de 

masse dominante. 

Les ethnologues, et principalement Claude L®vi-

Strauss, auront largement contribu® par leur pa-

role universitaire ¨ l®gitimer cette fureur du ta-

touage pour tous et ¨ valoriser sa pratique en le 

d®crivant ¨ longueur de colloques et de revues 

telle la marque distinctive dôun ç °tre de culture è. 

Comme il imprime un dessin dans la 

chair, en effet, il imprimerait simulta-

n®ment une attitude ou une tradition 

dans lôesprit. ç Il fallait °tre peint 

pour °tre homme, note L®vi-Strauss : 

celui qui restait ¨ lô®tat de nature ne 

se distinguait pas de la brute5. è 

 

Un signe des temps dôapostasie ? 

Ainsi, il ne s'agit plus de cacher ou de 

voiler sa nudit®, mais de la d®corer, 

lôexalter, la sublimer. £ventuellement de la placer 

en accord ou en r®sonance avec d'autres, ¨ travers 

la m®diation complice du dessin choisi. C'est en 

ce sens que certains ont parl® du tatouage comme 

d'un langage. 

Exit toute pudeur, toute discr®tion, toute retenue. 

On peut m°me se demander si ce tatouage ¨ la 

mode consum®riste nôest pas devenu lôembl¯me, 

revendiqu® en tout cynisme ou en toute naµvet®, 

dôune apostasie de toute culture encore r®ellement 

catholique. Certes, on trouve bien encore 

quelques motifs religieux pour afficher sa foi 

(comme la croix ou le poisson, le visage du 

Christ, le Sacr®-Cîur, le chapelet, voire des vi-

traux entiers). A-t-on cependant besoin de cela 

pour conserver le d®p¹t de la foi, ou cela ne prend

-t-il pas un autre sens, dans nos soci®t®s du spec-

tacle6 ? Plus nombreux sont dôailleurs les ser-

pents, dragons, chim¯res et insectes divers, croix 

retourn®es ou d®mons, croissants, bouddhas et 

autres symboles ®sot®riques ¨ faire flor¯s sur les 

parties du corps les plus improbables. Certaines 

stars revendiquent, exhibent et propagent sans 

scrupules aupr¯s de leurs fans cette dimension 

satanique, au pr®texte de lôart et de la libert® dôex-

pression. 

Le mythe du bon sauvage, lôalibi 

des cultures exotiques, lôextension 

du narcissisme spectaculaire, la banalisa-

tion du satanisme auront donc induit cette dou-

teuse pratique de masse jusquôau cîur de nos ci-

t®s : on se tatouerait d'abord pour signifier que 

l'on est un occidental d®construit, côest- -̈dire de 

culture essentiellement non-catholique.  

Il ne sôagit ni de juger, ni de condamner ceux qui 

sôadonnent ¨ de telles pratiques ostentatoires ¨ la 

limite du pros®lytisme (conscient ou non), mais 

dôen comprendre les motivations. Et de leur expli-

quer, si côest encore possible, que ce nôest pas ain-

si quôils affirmeront leur v®ritable 

identit® ni ne d®couvriront une quel-

conque authentique v®rit® de leur 

°tre, de leur histoire ou de leur civili-

sation. 

Notre Dieu, infiniment juste et infini-

ment mis®ricordieux, enseigne que ce 

qui demeure le plus profond dans 

lôhomme, ce nôest pas la peau. Lui-

m°me accepta que la sienne f¾t d®-

chir®e, lac®r®e, tum®fi®e. Posons 

donc ce regard juste et mis®ricordieux sur ceux 

qui Le cherchent sans doute encore en parcourant 

des sentiers aussi d®tourn®s, et demeurent abus®s 

par les multiples faux-proph¯tes de notre temps 

qui sont aux commandes des modes, de lô®cono-

mie et de la propagande. 

G. Guindon 

 

1 Paul Val®ry, Lôid®e fixe ou Deux hommes ¨ la mer, Paris, 

Les laboratoires Martinet, 1932, p. 22 
2 ç Vous n'imprimerez point de figures sur vous. Je suis 

l'£ternel. è (L®vitique 19 : 28) 
3 Ils sont maintenant autoris®s dans la police avec certaines 

restrictions d®ontologiques ; la circulaire du 12 janvier 2018 

sur les tatouages pr®cise : ç Les tatouages, quôils soient per-

manents ou provisoires, ne sauraient °tre admis d¯s lors 

quôils constituent un signe manifeste dôappartenance ¨ une 

organisation politique, syndicale, confessionnelle ou associa-

tive ou sôils portent atteinte aux valeurs fondamentales de la 

Nation è indique la circulaire. 
4 Le tatouage peut toutefois aussi °tre con­u par le tatou®. 
5 Cl.  L®vi-Strauss, Tristes Tropiques, Paris, Plon, 1955, p. 

216. 
6 Le cas est diff®rent en Orient o½ certains Chr®tiens se font 

tatouer des croix afin de marquer ind®l®bilement leur foi au 

milieu d'une soci®t® qui les martyrise effectivement, et pour 

se pr®munir de toute tentation dôabjurer en cas dôenl¯vement 

par des islamistes.  
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L 
a Cour supr°me des Etats-Unis a rendu le 

29 juin 2023 un arr°t important qui est 

pass® relativement inaper­u en France.  Il 

est vrai que lôheure ®tait alors ¨ dôautres soucis 

pour notre pays qui ®tait ¨ feu et ¨ sang, sous le 

coup dô®meutes urbaines dôune rare intensit®. Les 

deux ®v®nements qui pourraient ¨ premi¯re vue 

sembler ®loign®s lôun de lôautre ne sont toutefois 

pas sans lien car la d®cision de la plus haute juri-

diction am®ricaine porte sur la discrimination po-

sitive en faveur des minorit®s raciales et eth-

niques.   

Dans cet arr°t du 29 juin dernier, la Cour supr°me 

f®d®rale a remis en cause la jurisprudence quôelle 

avait elle-m°me forg®e dans les ann®es 1960 : ¨ 

cette ®poque, tout en interdisant les quotas, elle 

avait approuv® la pratique de plusieurs universit®s 

am®ricaines prestigieuses, priv®es comme Har-

vard, publiques comme lôuniversit® de la Caroline 

du nord, consistant ¨ introduire des crit¯res ra-

ciaux et ethniques dans leurs proc®dures dôadmis-

sion. Les ®tudiants appartenant ¨ une minorit® ra-

ciale ou ethnique se voyaient ainsi attribuer des 

points suppl®mentaires ¨ la diff®rence des autres 

candidats. Lôobjectif poursuivi ®tait de ç corriger 

les in®galit®s issues du pass® s®gr®gationniste des 

Etats-Unis et dôaugmenter la part dô®tudiants 

noirs, hispaniques et am®rindiens dans leurs ef-

fectifs è.  

A ce stade, il nôest pas inutile de pr®ciser quôaux 

Etats-Unis, ¨ la diff®rence de ce qui se passe en 

Europe, chaque individu est enregistr® aupr¯s des 

autorit®s publiques selon des crit¯res raciaux 

(blanc, noir, jaune, am®rindien) et m°me eth-

niques (blanc, blanc hispanique, m®tis, etc.). Une 

telle pratique serait difficilement concevable en 

France o½ un projet de r®vision de la Constitution 

pr®voit dôen supprimer le terme ç race è dans le 

but de mieux combattre le racisme.  

Dans lôaffaire qui a donn® lieu ¨ la d®cision de la 

Cour supr°me de juin 2023, des ®tudiants dôori-

gine asiatique ont attaqu® les universit®s de Har-

vard et de Caroline du nord pour discrimination. 

Malgr® lôexcellence de leur dossier, les lyc®ens de 

cette communaut® voient leur candidature tr¯s 

souvent rejet®e au profit de candidats scolaire-

ment moins m®ritants mais b®n®ficiant des me-

sures de discrimination positive applicables aux 

®tudiants des minorit®s noires et hispaniques. Les 

universit®s concern®es plaidaient, pour d®fendre 

leur objectif de diversit®, que la future ®lite devait 

°tre repr®sentative des diff®rentes composantes du 

pays. La Cour supr°me, par six voix contre trois, 

a donn® raison aux plaignants contre les universi-

t®s. Dans cette r®partition du vote, on retrouve le 

clivage de la d®cision rendue un an plus t¹t sur le 

droit constitutionnel ¨ lôavortement. Les six juges 

conservateurs ont vot® contre la discrimination 

positive soutenue par les trois juges d®mocrates.  

La Cour estime que les candidats ç doivent °tre 

trait®s sur la base de leur exp®rience en tant 

quôindividu et pas en fonction de leur race è et 

que les universit®s concern®es ont eu tort dôesti-

mer que ç lôassise dôun individu nô®tait pas les 

d®fis relev®s, les comp®tences acquises mais la 

couleur de sa peau. Notre histoire contemporaine 

ne tol¯re pas ce choix è. Le fondement juridique 

de cette nouvelle jurisprudence est le 14¯me amen-

dement ¨ la Constitution des Etats-Unis sur 

lôç ®gale protection des lois è.  Dans une opinion 

dissidente, le juge d®mocrate dôorigine portori-

caine, Sonia Sotomayor, a reproch® ¨ la majorit® 

conservatrice de la Cour ç dôavoir ®rig® en prin-

cipe constitutionnel une r¯gle superficielle 

dôindiff®rence ¨ la couleur de la peau dans une 

soci®t® marqu®e par une s®gr®gation ethnique o½ 

la race a toujours eu de lôimportance et continue 

dôen avoir è.  

Côest une r®volution dans le monde acad®mique 

am®ricain. Les universit®s nôauront plus le droit 

dôutiliser la race dôun candidat comme crit¯re 

dôadmission. A la place, elles devront se contenter 

de crit¯res socio-®conomiques ç objectifs è tels 

que la profession et les revenus des parents qui 

pourraient dôailleurs eux aussi °tre contest®s et 

qui ne suffiront pas ¨ porter la diversit® raciale au 

niveau attendu par ses promoteurs.   

Cette d®cision concerne au premier chef les Etats-

Unis mais les questions quôelle soul¯ve font aussi 

lôobjet de d®bats de ce c¹t®-ci de lôAtlantique.>>> 

Une le­on am®ricaine sur la 
discrimination positive 
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>>>  Trois conceptions sôaffrontent : 

- la premi¯re que nous pouvons qualifier de m®ri-

tocratique et qui correspond ¨ la  conception fran-

­aise traditionnelle selon laquelle le m®rite doit 

°tre r®compens® de mani¯re impartiale ; personne 

ne doit °tre ni favoris®, ni d®savantag® en fonc-

tion de ses origines ; cette conception tend ¨ °tre 

battue en br¯che, m°me dans un pays aussi ®gali-

tariste que la France, par les quotas mis en place 

dans certaines grandes ®coles ou dans les entre-

prises. 

- la seconde que nous pouvons qualifier dôutilita-

riste selon laquelle sont ®valu®s les gains ®cono-

miques dôun syst¯me par rapport ¨ un autre : se-

lon ses promoteurs, la suppression de la discrimi-

nation positive en Californie en 1998 sôest av®r®e 

n®faste car elle a d®truit de la richesse dans la me-

sure o½, ayant moins acc¯s ¨ Berkeley ou ¨ 

lôUCLA, les noirs non admis ont vu leur niveau 

de vie baisser sans que cette baisse ait ®t® com-

pens®e par une hausse du niveau de vie des ®tu-

diants blancs ou dôorigine asiatique admis ¨ leur 

place. Ce raisonnement appara´t dôautant plus 

contestable que le salaire et la productivit® dôun 

dipl¹m® d®pendent dôautres crit¯res que celui de 

lôuniversit® o½ il a ®tudi®. 

- selon la troisi¯me conception, la responsabilit® 

collective du peuple am®ricain dans la s®gr®gation 

raciale doit le conduire ¨ des mesures de r®para-

tion ¨ lô®gard des descendants dôesclaves. Côest le 

raisonnement qui sous-tend 

les d®cisions de la Cour su-

pr°me depuis les ann®es 1960 

et la position de la minorit® pro-

gressiste en juin 2023.   

 

Si lôon sôen tient ¨ la mission de lôuniversit® qui 

est de transmettre des savoirs et de former une 

®lite, il est s¾r que la prise en compte de crit¯res 

tels que la race ou lôorigine ethnique des candi-

dats nôa pas lieu dô°tre dans une proc®dure dôad-

mission et la d®cision de la Cour supr°me doit 

°tre salu®e. Côest une d®cision qui a un retentisse-

ment plus large que les seuls milieux acad®-

miques car elle remet en cause, au moins en par-

tie, lôapproche communautariste qui pr®vaut dans 

le monde anglo-saxon qui sôoppose ¨ la concep-

tion assimilationniste ou int®grationniste qui ®tait 

d®fendue en France. Certains ont vu dans cette 

d®cision un coup port® au wokisme qui sôest fon-

d® sur la ç culpabilit® è des blancs de souche par 

rapport ¨ leurs compatriotes issus de lôimmigra-

tion. Quoi quôil en soit, les deux mod¯les sont en 

crise parce quôils se heurtent ¨ une immigration 

de masse pour laquelle ils nôont pas ®t® con­us et 

qui les rend dans une large mesure d®pass®s.    

 

Thierry de la Rollandi¯re  

De fil en aiguille  

Bavoir 

Ch¯res couturi¯res,  

 

Joignez lôutile ¨ lôagr®able ! 

R®alisez ce joli bavoir doubl® en 

tissu ®ponge pour votre b®b® qui 

perce ses dents et mouille 

r®guli¯rement son petit haut, ou pour faire un joli cadeau de 

naissance tr¯s simple ¨ r®aliser et bien efficace. 

Nous vous souhaitons une bonne couture ! 

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 
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E 
n d®pit du mill®naire f°t® cette ann®e, le tr¯s c®l¯bre Mont-Saint-Michel est en r®alit® bien plus 

ancien. Lôann®e 2008 ®tait d®j¨ lôoccasion de f°ter le 13e centenaire de sa fondation remontant au 

VIIIe si¯cle. 2023 marque toutefois le mill®naire de la construction de lôabbaye romane telle que 

nous la connaissons, construction qui d®buta en 1023. Pour autant, son 

®dification ne sôest pas faite en un jour et le Mont, tel que nous le con-

naissons aujourdôhui, r®sulte dôune superposition de strates architectu-

rales li®e aux al®as de son histoire qui font son caract¯re exceptionnel. 

Lôensemble du Mont-Saint-Michel et de sa baie fut class® au patri-

moine mondial de lôUNESCO une premi¯re fois en 1979, puis une se-

conde fois en 1998 au titre des chemins de saint Jacques de Compos-

telle, classement qui met en valeur aussi bien le site lui-m°me que son 

histoire en tant que lieu de p¯lerinage.  

 

Les d®buts du Mons Sancti Michaelis in Tumba 

Le Mont-Tombe, devenu le Mont-Saint-Michel apr¯s lôintervention directe de lôArchange, re­ut la pre-

mi¯re chapelle construite en 708 par saint Aubert, ®v°que dôAvranches, en lôhonneur du prince des ar-

changes1. Apr¯s sa construction, une communaut® de douze chanoines y remplace les ermites qui pr®c®-

demment peuplaient le lieu, retir®s, loin de la c¹te. 

Rapidement, lôendroit isol® du continent par un bras de mer assure la protection des populations fuyant les 

pillages normands et, ¨ plusieurs reprises, aux VIIIe et IXe si¯cles, des villageois y trouvent refuge. Un 

si¯cle plus tard, ces m°mes Normands qui terrorisaient les populations et pillaient les monast¯res, poseront 

les bases de lôabbaye du Mont-Saint-Michel. Ainsi, vers 965-966, le duc de Normandie Richard Ier y im-

plante une communaut® b®n®dictine. De cet ensemble monastique carolingien, il ne reste que Notre-Dame-

Sous-Terre, chapelle dôune superficie de 14 x 12 m, comportant deux 

nefs menant ¨ deux absidioles surmont®es de tribunes dont lôusage 

®tait probablement li® ¨ lôostension de reliques. A lôorigine elle sup-

portait les piliers de la nef romane. Elle aurait ®t® construite ¨ lôem-

placement de la premi¯re chapelle enti¯rement disparue aujourdôhui 

et, selon le De translatione et miraculis beati Autberti, les reliques de 

saint Aubert y furent ensevelies. 

 

La construction de lôabbaye et ses remaniements  

Lôabbaye carolingienne, ainsi que lôensemble de lố le, est victime dôun 

incendie vers 992. Gr©ce ¨ la protection des ducs de Normandie Richard 

Ier et Richard II, la reconstruction est entreprise. Elle d®bute par le chevet 

en 1023 sous lôabb® Hildebert II. Diff®rents abb®s se succ¯deront avant 

que lôensemble ne soit achev®. Des incendies successifs ou ®croulements 

partiels des b©timents ralentiront le projet mais seront autant dôoccasions 

de r®nover le lieu.  

Le v®ritable d®fi des architectes du Mont ®tait dôinstaller un monast¯re sur 

une ´le relativement petite et peu pratique car les b©timents conventuels ne 

pouvaient y °tre am®nag®s en longueur et comme de coutume autour dôun 

clo´tre. Le rocher pr®sente une base de 950 m de circonf®rence pour une 

superficie de 28 ha et mesure 91 m de haut sans les b©timents. La solution 

trouv®e fut donc de superposer lôensemble des b©timents constitutifs >>> 

Le Mont-Saint-Michel au fil de sa construction 
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>>> dôun monast¯re sur trois ®tages, plut¹t que de les aligner. Mais ¨ 

plusieurs reprises certains b©timents sô®crouleront en raison de contre-

forts trop faibles.  

 

Lô®glise abbatiale est soutenue 

par trois cryptes : la chapelle des 

Trente-Cierges, la crypte des 

Gros-Piliers et la chapelle Saint-

Martin. Une partie de la nef re-

pose ®galement sur Notre-Dame-

sous-Terre. Le chevet est ¨ d®am-

bulatoire et chapelles rayon-

nantes, et la nef sô®l¯ve sur trois 

niveaux dô®l®vation comme de 

coutume pour lôart roman nor-

mand. Elle mesure 70 m de long pour une hauteur de 17 m au niveau 

des murs de la nef et de 25 m sous la vo¾te du chîur. En 1080, trois 

®tages de b©timents conventuels sont ®difi®s au nord de Notre-Dame-

sous-Terre, comprenant la salle de lôAquilon, servant dôaum¹nerie 

accueillant les p¯lerins, le promenoir des moines et le dortoir. Une 

partie sera reconstruite au XIIe si¯cle suite ¨ lôeffondrement des bas-

c¹t®s et le chîur sera refait au XVe si¯cle en style gothique. 

 

Lôun des abb®s b©tisseurs les plus c®l¯bres du Mont est Robert de Torigny, abb® entre 1154 et 1186, ®gale-

ment connu pour avoir ®t® le conseiller du roi dôAngleterre et duc de Normandie Henri II Plantagen°t, et 

lôartisan principal de sa r®conciliation momentan®e avec son homologue et souverain le roi de France 

Louis VII. Sous son abbatiat, le Mont conna´t une v®ritable p®riode dôapog®e car en plus dô°tre un centre 

de p¯lerinage majeur, il devient un foyer intellectuel 

de renom. Il est ¨ lôorigine de la r®fection au XIIe 

si¯cle des logis abbatiaux. 

Derni¯re grande ®tape, la construction de la Mer-

veille, ajout®e en 1211 gr©ce aux dons prodigu®s par 

Philippe-Auguste. Situ®e au nord de lô®glise abbatiale 

romane, elle sô®l¯ve sur trois niveaux o½ sont am®na-

g®es des salles de plus en plus l®g¯res ¨ mesure que 

lôon acc¯de au sommet. Ces trois niveaux ®taient ®ga-

lement une mani¯re de distinguer lô®tage des moines, 

au plus pr¯s du 

ciel, des es-

paces dôac-

cueil des h¹tes de marque, ¨ lô®tage interm®diaire et enfin, les p¯le-

rins aux pieds du Mont. Le r®fectoire des moines impressionne no-

tamment par la capacit® des architectes ¨ concilier la n®cessit® de 

lumi¯re et la solidit® des murs. Aussi, chaque mur est perc® dôun  

nombre important de baies tr¯s fines s®par®es par des colonnettes 

engag®es pour le consolider. Le tout conduit ¨ un effet dôoptique 

impressionnant puisquôen entrant, les murs paraissent pleins, côest-¨

-dire sans fen°tres, celles-ci ne se d®voilant que progressivement en 

avan­ant. La sensation obtenue est que la lumi¯re parvient ¨ traver-

ser les murs ®pais. 

Entre les XIIIe et XVIe si¯cles, lố le jusque-l¨ prot®g®e par   >>> 
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 >>> de simples murailles de bois, re­oit des fortifications en pierre qui lui permettent de r®sister succes-

sivement aux assauts des Anglais lors de la Guerre de Cent Ans, puis des Huguenots lors des guerres de 

religion. Enfin, le dernier ajout sera la fl¯che servant de pi®destal ¨ la statue de saint Michel. Erig®e en 

1895, sa pointe atteint les 78 m de haut, faisant culminer le Mont ¨ une hauteur de 157 m.   

            

Le lieu de p¯lerinage  

Au-del¨ de la prouesse architecturale et du renom de ses abb®s, le Mont-Saint-Michel fut surtout pour les 

m®di®vaux un lieu de p¯lerinage o½ chacun venait affronter les mar®es pour implorer la protection de 

lôarchange saint Michel. La particularit® de ce sanctuaire ®tant 

que, d®di® ¨ un archange, aucun reste mortel ne pouvait y °tre v®-

n®r® comme relique. Certaines l®gendes rapportent quôune plume 

de ses ailes aurait ®t® rapport®e du Mont Gargan, en Italie, sanc-

tuaire plus ancien d®di® ®galement ¨ saint Michel. Dôautres 

comme Baudri de Dol au XIIe si¯cle affirmaient que le Mont con-

servait le bouclier et lô®p®e avec lesquels Michel avait terrass® le 

dragon. En r®alit®, aucune relique de lôarchange nôy fut v®ritable-

ment v®n®r®e. Seule la trace de son passage au travers du cr©ne 

perfor® de saint Aubert, aujourdôhui conserv® ¨ Avranches, atteste 

de la protection quôil accordait au lieu. Comme pour le culte de la 

Vierge, mont®e aux Cieux avec son corps, le culte de saint Michel 

tient surtout aux apparitions ¨ lôorigine du sanctuaire et aux mi-

racles survenus par son interm®diaire. 

 

Le plus c®l¯bre est celui de lôaccouch®e des gr¯ves, cette femme 

enceinte qui fut prise au pi¯ge dôune mar®e alors quôelle se rendait 

en p¯lerinage sur le Mont. Saint Michel vint la secourir et lui per-

mettre dôaccoucher de son enfant puis de gagner le rivage saine et 

sauve. Cette protection de saint Michel, ¨ la lecture de la l®gende 

dor®e, 

r®dig®e au XIIIe si¯cle par le dominicain 

Jacques de Voragine, est accord®e aux Gentils 

tout comme jadis elle lô®tait aux H®breux. Mi-

chel, anciennement protecteur du peuple ®lu de 

Dieu, lui permit de traverser la Mer Rouge, 

comme il permet aux p¯lerins du Mont de tra-

verser la mer ¨ sec et dôacc®der au si bien 

nomm® Mont-Saint-Michel aux p®rils de la 

mer. 

Les vicissitudes de lôHistoire firent que le 

Mont devint une prison sous le r¯gne de Louis 

XV, en 1731, ce qui lui valut le surnom de 

ç bastille des mers è. Cette fonction p®nitentiaire sera maintenue pendant la R®volution et une partie du 

XIXe si¯cle, faisant dire ¨ Victor Hugo quôil sôagissait dôun ç crapeau dans un reliquaire è, qualificatif 

qui pourrait convenir ¨ de nombreux r®am®nagements contemporains dô®difices religieux. Au fond, les 

mis¯res pass®es du Mont nous rappellent que lôHistoire nôest pas lin®aire, que chaque p¯lerin continue de 

lô®crire et que, quoiquôil arrive, saint Michel veille, terrassant les assauts r®p®t®s du dragon.  

 

       Une m®di®viste           

 
1 Cf. la rubrique : ç Actualit®s culturelles è  de ce m°me num®ro.  

Lôaccouch®e des gr¯ves, 1455-1460, 

Barcelone, Mus®e National de Cata-

logne. 


